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PREFA C E. -

I

. C'Eft par la Langue maternelle quë doLa
vent commencer les études, dit M.

Rollin. Les Enfans cormprennent plus aifé-
ment les principes de la Grammaire, quand
ils les voient appliques à ùnue langue qu'ils
'entendent déjà, , cette connoiffance leur
ferit. comme d'introdudtion aux Langues
anciennes qu'on veut leur enfeigner; Nou
avons de bonnes- Gramrmaires françaifes ;
mais je doute que l'on puiffe porter un ju-
gement auffi favorable des Abrégés qui ont
été faits pour les com mençans. Les premiers
élémens ne &uroient être trop fimplifiés.

Quand on parle à des Enfans, il y aune
mefure de connôiffances à la quelle on doit
fe borner, parce qu'ils ne font pas capables
d'en recevoir davantage. Il e fur-tout ima
portant de i¶e pas leùr préfenterîplufièurs
objets à la fois: il faut, pour ainfi iire, fai-'
re entrer dans leur efprit les idées une à
une, comme on introduit une liqueur gout-
te à goutte dans un vafe dont l'embouchure
eft étroite: fi vous en veWfez trop en même
tems, la liqueur fe répand, & rien n'entre
dans leafe. Iy a auffi un ordre a garder
cet ordre confine principalement à ne pas
fuppofer des chofes que vous ri avez pas
çncore dites, & à commencer par les con-

LI
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-z-jLFFACE.-
noiffiances oui ne dépendeni point de- celles -

qui fùi*ventim-' Enfin,. il y. a une maniere de-- ' d... - foibleffe ceenoncer accom m'o ee. à leur
n'eft-pom*t par des dé'finitic n-s abftraites quàM
on leur-fera C'Onnoître les o1ýets dont on leurp î ---ý !- - .ýar e.. mai$ par des- caradères fenfibles;

qtLues -rendent -faciles à diftingper.. ( 1
On fent., -que pour exécuter ce plan, il fauti -les E 'fans, ýUfconno^tre Appliqu' pèîi ntp %da

vingt annees aux fônâïOns de l'inftr-dion-
publiqué'Jài -été à portée de tes obierver de

près, -. demefurèr' leurs -forcéS . Ae, fentir ce
qui leur icdnviènt cèft cette connoiffince,
que I'Cýp5»rience, feule,'peut- donner, qui meadé mine a compo r des Il e émentàïter" fe -*vres- - «I

res ê Puiffe 11ex'cution remplir Ituniq t
que je- me propofe, cèlui e e utilei- & d'ëM

-pargner a cet age aimable une partie -des.-lar.w*-% Jf -mes que les, premieres etudes-, font couler 1

-1 - .- - ' _e, 1 1

U ne nitItIon p reente. une idée généi,
rale-.qui fypp2fe des idées par-ticuAèrejý; &01,l'Enfant -n"aYant-- Pas.. encore acîui*.r cer-,idéej--

-particulières-, ne peut entendre la défi!?I*tl"on
)Fai-cgmprls, feuxla dénomination îÏre pro.

-noms ad ieaifsq tous ceux- que un appelledêMb
monftratifs, -poffeffifse ý &c. à M
fani a-vu ce-quife nom'm*e.adjedif, &panýeUW-,'.

,,convient de diminuer le nombre des'rn4è
barbares'aanx une Gramxa-irel-:è1émentaùý1ý"ý'

J,
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DE LA

GRAMMAIRE FRANCAI.

INTRODUCTION.

A Grammaire eft l'art de parler & d'ê-
crire corre6tement.. Pour parler & pour

écrire on emploie des mots: les mots font
compofés de lettres.

Il y a deux fortes de lettres, les voyelles
& les confonnes.

Les voyelles font a, e, i, o, , & y.
On les appelle, voyelles, parceque, feules,
elles forment une voix, un fon.

Il y à trois fortes d'e; e muet, / fermé,
o ouvert,
L'e muet, commez à la fin de ces mots

hoKInm, monde: on l'appelle muet, parceque
le fon en eft fourd & peu fenfible.

-L'é fermé, comme à la fin.de ces mots
nté -café: cet é fe prononce la bouche

refque fermée; -
L'è ouvert, conne à la fin -de ce mots

- ' a---- r ' -
- -' --Y - ~
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roces, acces, fuccès : nnur bien
. f r_%111 -prononccy

'Cet et il faut appuyer deffus defferrer les
dents

12 grec s"em,,ploie le, plus-
fouvent Pour*S ýan, moýeý,jdeux' -îï, comme- dan -Pa joyeux:

prononcez pai-i an, moi-ien, joi-leuxo.11 de itlx-hu, co'nfonnes,, lavoir, hg et
d, g, ip ks" Is lni,,ns- pt re, r. tp -v,
X'q Z', Ces lettres sj'appellent c fonnes. parou
ce qu'elles ne forment un fo ni ýýqu'avec le fe'

coursdes voyelles, comme.-ba,
Ay ce, ce Ci u: da -de, d

0 i, Jo, di
&ce
La'Iettrè, h ne fe prononce pas dans cer-t«

tains motsi'l'homme, Fhonneue, l'hjiîoire, &c.,
qppon prononce comme S"il Y' voit'Pomme,

Ponneur, 1 eoire; alors. on Pappellek rwette,
Mais dans les mot'fuivane,' làbaine, le

hàmeau- Jehéros, la lettre h fait prononc'er^"
d'u'go fier la voyel le qui fui t al. ors on I'àp

pelleh afpirée ; -ainfi, l'on 'écrit &1ton- pro.
inon'ce fèparénàentlés deux mots, la haîne,,
& non pas Naine, lee héros,--&. n"on pas-
comme s"il ivoît les zkéroi,

Des voyelles 1ong-zýe'r ý-eves
Jes vçyelles Ion font

,g;ies celles iii
quelles cin ap-uie plus Ion, g-tems que_ý
les autreË en les prononçant

7ý,
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DE LA GRAUMÁIRE rRANÇAISE-. 7_
Les voyelles brèves font celles fur lef

quelles on appuie moins long-tems,
Par exemple, a e long dans pâte pour

faire du pain, il en bref dans patte d'animal.
e en long dans tempête, & il e bref dans

trompette.
i eft long dans gîte, & bref dans petite.
o en long dans apôtre, & bref dans devote.
/u e long dansflûte, & bref dans butte.
Pour marquer les différentes fortes d'e,

& les voyelles longues, on emploie trois-pe..
tits'fignes que l'on appelle accenx, favoir,
l'accent aigu () qui fe met fur les é fermés,
bonté : l'accent grave-(') qui fe-met fur les
e ouverts, accès: & -l'accent circonflexe (^)
qui fe met fur la plûpart des voyelles lon.
gues, apôtre.

Il y' a en français dix fortes de mots qu'on
appelle les partes du drfcours, favoir, le
Nom, 'Article, l'Adjeaf, le Pronom, le
Fei be, le Particip,- la Prép9ftion, l'Ad-
verbe, la Conjonaion & l'Interjeenion.
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.- ELEMEN*

CHAPITRE PREMIER.

PREMIERE ESPECE DE MOTS,

Le Nom.

E Nom eft un mot qui fert à nomr
une perfonne ou une chofe, comme

Pierre, Paul, Livre, Chapeau.
Il y a deux fortes de noms, le nom com-

un &le nom propre.
e nom1 conimun eft celui qui convient à

plufieur-s perfonnes, ou à plufieurs chofes
femblables : homme, cheval, maifn, font des
noms communs; car le nom homme con
vient à Pierre, à Paul, &c.

Le nom propre eft celui qui ne convient
qu'à une feule perfonne ou à une feule'chofe,
comme Adam, Eve, Paris, la Seine.

Dans les noms, il faut confidérer le genre
& -le nombre..

Il y a en français deux genres, le mafculin
& lefrminn. Les noms d'hommes ou de
nâles font du genre mafculin, comme un

roi, un lion : les- noms de femmes ou de fe-
melles font du genre féminin, comme une
reine, une lionne. Enfuite, par imitation, 1 ow



DE'LA GR AMMAlltI FRANÇAISE.

a donné le genre mafcalin du le genre fémi...
nin à des chofes qui ne font ni mâles, ni fe...
melles, comme un livre, une table, lefo/el,
la luie.

Il y a deux nombres, lef/ngulier& le plu-
riel: le fingulier,-quand on parle d'une feule
perfonne ou d'une feule chofe, comme un
homme, un livre: le pluriel,'.quand on parle'
de plufieurs perfonnes ou-de plufieurs chof.
fes, comme les hommes, les livres.

Comment'fe forme le pluriel dans les noms?

REGLE GENERALE.

Pour former le pluriel, ajoutez s à la fin
du nom: le roi, les rois; la f-eine, les reines;
le livre, les livres; la table, les tables.
Premxre remarque. Les noms terminés au

fingulier par s, z, x, n'ajoutent rien au plu.
riel: lefils, les fis; le nez, les nez: la voix.
les voix.

Deuxième remarque. Les noms termines
aulingulier par au, eu, ou,prennent x aupu.
riel: ie Lateau, ies tateaux; iejeu, ies jeux;
le cailou, les calloux.

'roifème remarque. La plûpart des noms
ten-inés au fingulier par al, ail, font Jeur

en aux: le mal, les maux le cheval,

Xis



10 LEMENS

les <bevaux; le travail, les travaux. (Ex-
cepté) détails, éventails, portai/s, gouverndils;
camails, épouvantails.) Aïeul, ciel, Sil, font
au pluriel aïeux, cieux, yeux.

CHAPITRE 11.

SECONDE ESPECE DE MOTS.

L'4drticle- le, la, les.

T Article ef un petit mot que l'on met
J devant les noms communs, & qui en
fait connoître le genre et le nombre.

Nous n'avons qu'un article le, la, au fin-.
gulier; 'les, au pluriel. Le fe met devant
un nom mafculin fingulier, le père; la fe
met devant un nom fingulier féminin, la
mère; les fe met devant tous les noms plu-
riels, foit mafculins, foit féminins, 1es mère:,
les pères. Ainfi l'on connoît qu'un nom
eft du genre mafculin, quand on peut met.
tre le devant ce nom: on connoît qu'un
nom eft du genre féminin- quand on peut
mettre la.

Il y a deux remarques a faire fur 1arti-

Première remargue.- On retranche e dans



ce nom: fruit de l'arbre, utile à l>bomme.
Alors au lieu de mettre de le devant un

nom mafculin fingulier qui commence par
une confonne, on met du.

Au lieu de à le, on met au.
Devant un nom pluriel, de les fe change

en des; à les fe change en aux.

Exemples.

SINGULIER .MASCULIN.

le Roi.
Palais du Roi, pour de le Roi.
J'obéis au Roi, pour à le Roi.

PLURIEL MASCuLIN.

les Rois.
I îs des Rois, pour de les Rois.
Sis41ux Rois, pour à les RQis

DE LA GRAMMAIRE FIANÇAISE. Il.

le mot le, on retranche a dans la, quand le
mot fuivant comrmence par une voyelle, ou
une b "Muette.

Ainfi l'on dit l'argent pour le argent,l'bif-
toire pour la hgfoire; mais alors on met à la
placede la lettre retranchée cette petite fiý
gure (') qu'on appelle apofrophe. Voyez
Chap. xi. au mot Orthographe.

Deuxième remargue. Pour joindre un nom
à u t~ réédn on met de~ 

1
ou à de £vTrtfL&LZA.L. '%&LAL J L%~<ê J&i LNV
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PLURIEL FEMININ.

les Reines.
des Reines, pour de les Reines.
aux Reines, pour àjes Reines.

Au contraire de -& à devant la ne fe
changent jamais.

SINGULIER FEMININ.

la Reine.
de la Reine.
à la Reine.

CHAPITRE III.

TROISIEME ESPECE DE MOTS.

L' AdjeIhf. -

T 'Adjeaif ef un mot que l'on ajoute au
nom pour marquer la -qualité d'une

perfonne ou d'une chofe, comme bon père,
bonne mère ; beau livre, belle image: 'ces
mots, bon, bonne, beau, belle; font des adje'a
tifs joints aux noms père, mère, &c.
On connoît qu'un mot ef adjetif, quand

on peut, y joindre le mot perfonne ou chof<e

t- - -
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ainfli babile, aeréable, fo n t des adiedifs,
parce- qu'on-peut dire perfonne'hqbile, cýJf2,ee

rÏeble,
-Les, adjeaifs ont les deux - genres mafeu-0

lin & fleminin, diff èrence de genres -fe
marque ordinaïrement par. la dernière- léttre,

de
Commentfeforme le -femi*ni*n dam, ler-adieéïifx

français P.

REGLE GIENIERALE0

Quand un adj edif ne finit poïn t par -un
e muet1o on y ajoute -un e muet pour former
le temiiiïn- 0 prudent, prudénte ; f,4intfainte;
méchait-, méchante; petit, petite grand,,0grande; poii, polie; ývraî, vrai e, &ce

Exceptionr.

Première éxceptio4i. Les adjeCtifs fui»vans.-
cruelq Pareil,-fol,'mol, ancien, hon, gra-rgro,,,,-fotl é air. doubltfit.au fémieii.ngl, net î ?11
nin leur dernière con-fonne avec Ye muet

cruelle,--pareilleýfoiîe, molle, ancienne, honne,'
9 rafe,'gr,§e,, nuiks nicttefotte, épajffle
Beau ' & nouveau ont au' férnin.n belle, nûmew

Ivelle, Darce quau makulin on dit auffi bel,
-Jw%îv- el,, devant une voyelle ou une -b niuette,

ýd ýeýau, belhomme, nouvel àtPartement,
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Le pluriel dans les adjedifs fe forme.
comme dans les noms, en ajoutant s à la
fin: bon, bonne; au pluriel, bons, bonnes,

Mais lá plûpart des adjedifs qui finiffent
par al, n'ont pas de pluriel mafculin, con.

I

4 ELEMENS

Deuxième exception. Blanc, franc e4
frais, ont au-féminin 6/anche, franche,]? e
fraîche.

Public, caduc, font publique, caduque.
Tro/ièmé exception. Les .ad je&ifs bref, naïf

font au fininin, breve, naïve, en changeant
fen y; long fait longue.

uqatrième exception. Malin, benin, font
úmaligne, bénigne.

Cinquième exception. Les-adjedifs en eur
font ordinairement leur féminin en eufe:
trompeur, trompeufe; parleur, parleufe;
chanteur, chanteüfe; cependant pécheur fait
pécbere ; aileur fait at7rice ; proteJeur,
protetirice.

Sixième exception. Les adje&ifs terminés
en x fe changent en fe; dangereux, dange-
reufe; honteux, honteufe; jaloux, jaloufe,
&c. cependant doux fait douce; roux fait
roufe.

Comment fe forme le pluriel?
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me 5lial, fatal, frugal, pafchal, pafloral,
naval, trivial, vénal, littéral, conjugal, auf-

, boréal, fnal.

AccoRD-DES ADJECTIFS AVEC LES NOMS.-

Règle. Tout adjeatif doit être du même
genre & du même nombre que le nom, au-
quel il fe rapporte.

Exemples.

Le on pre, la bonne mère: 'bon ef dua
mafculin & du fingulier, parce quepère eff
du mafculin¯& du fingulier: bonne eft du
féminin & du fingulier, parce que mére eft-
du féminin & du fingulier.

De beaux jardins, de -belles fieu's: beaux
eft du mafculin -& au pluriel, parce que
jardins eft du mafculin & au pluriel, &c.

Quand un adjetif fe rapporte à deux
noms fingulier, on met cet adjedif au plu-
riel, parce que. deux finguliers valent uni

Exemple;

Le roi & le bergerfont égaux après la mort:
non pas égal.)
-Si les deux noms font de différens

on met l'adjedtif au mafculin.
zw



E xemple.

Mon père & »ea mère font contens (k
non pas contenter.)

Quant à la place des -adje&ifs il y en
5ui fe mettent aevant ie nom, comme oea
jardin grand arbre, &c. D'autres-fe. mettent
après le nom, comme habit rouge, table
ronde, &c. L'ufage eft le feil guide à cet
égard.

(*) REGIME DEs ADJECTIFS.

-Rèle. Pour joindre un nom à un adjedi
précédent, o met de ou à -entre cet adjec-
tif & le nom; alors on appelle ce nom le
régime de l'adjeif

ît-(*) La manière d'accorder un mot, avec
un autre moi, ou le faire régir un mot par
un autre mot, s'appelle -afyn-ax.: ainfl, la
fyntaxe et la manière de, joindre les mots
errfemble. Ily a deux fortes de fyntes,
la fyntaxe d'accord, par laquelle on fait ac-
corder deux mots en genre, -en nombre,
&c. La fyntaxe de régime, par laquelle un
mot régit de ou à devant un autre mot.

- - .-



Exemple.
Dgne de r'compenfe, "content de fon fort,

utile à l'homme, fembla6ke à fon père, propît
à agterrie. Récompenfè eft le rgùie e la.

jeti f d:igné, parce qu'il eft joint à -dtt ad.
jeclif par le m.>t de. L'honxe eff *&, régime
de 1'adje&if utile, parce qu'il eft joint à cet

adetfPar le mot a.

Degrés de Jîgnijflcations dans les AdjeéI50,-r.;
On diffingue dans lies adjeaifstoide

grés de fignification, le pofiiqf le comp4ratj/;,
& lefuperlIat(f.

Le poJtjf n'eff autre chofe que l'adjediîf<
Meme, comme beau, 6./le, agrJable.

Le comparatif edl l'adjectif avec corn.
paraifori: quand on compare deux chofes,
on trouve que l'une eft ou fupé rieure a% l'au-à
tre, ou inférieure à l'autre, oyu égale. à %y'u
tre.

Pour marquer un comparatif de fapétio.-
rité, on met plus devant l'adjeCtif, comme
la rofe 0f pl us belle - ue la -vialette.

Pour marquer un comparatif d'in/ériorite,
l'on met moins devant I'adjeétif, comme la
'violette 0/ moins belle- que la roJè,

Pour -marquer un comparatif d'eýalit4,
c
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on met aui devant l'adje&if, comme la
rofe e/ß aufli belle que la tulipe.

Le mort gue fert à joindre les deux chofes
que l'on compare.

Nous avons trois adje&ifs qui expri-
ment feuls une comparaif:>n : meilleur, au
lieu de plus bon, qui ne fe dit pas'; moindre,
aulieu de plus petit ; pire, au lieu de plus
mauvais; comme la vertu eß meilleure que
lafcience, le menfonge e nire que l'indocilité.

L'adjedtif eft aufuperlatjf quand il ex-
prime la qualité dans un très-haut · degré,
ou dans le plus haut degré. Pour former
le fuperlatif, on' met très ou le plus, devant
l'ad;edtif, comme Paris ef une très-belle
ville, & alors le fu.pêrlatif s'appelle abfolu,
ou Paris eß la plus belle des villes, & ce fu-.
perlatif s'appelle relatif, parce qu'il marque
un rapport aux autres villes.

Noms & adjeffhs de nombre.

Les noms de nombre font ceux dont on
fe fert pour compter.

Il y en a de deux fortes ; les noms de
nombre cardinaux, & les noms de nombre
ordinaux.

Les noms de nombre cardinaux font un,
deux, trois, quatre, cinq, fix, fept, buit,

is PIE M ENS4



bE LA GRAMMAIRFr FRANçAISE. 19

heuf, dix, onze, douze, treize, quatorze,
quinze, feize, dix-fept,. dix-huit, dix-neuf,
vingt, trente, quarante, cinquante, foixante,
quatre-vingts, cent, mille, &c.

Les noms de nombre ordinaux fe forment
des cardinaux; ces noms font premier, fie-
cond, tro/ième, guatrième, cinqui'èmeJixièmN

feptième, huitième, neuvième, dixièmè, &e.
Il y a encore des noms de nombre qui fer.

vent à marquer une certaine quantité, com--
me une dixaine, une douzaine, &c.

Il y en a encore d'autres qui marquent
les parties d'un tout, comme la moitié, le
tiers, le quart, &c.

Enfin, il y en a qui fervent à multiplier,.
comme le double, le triple, &c.

CHAPITRE IV.

QUATRIENIE ESPECE DE MOTS.

Du Pronom.;

L E Pronom eft un mot qui tient la place
du nom.

C

I



20 LEMENs

Pronoms perfonnels.

Les pronoms perfonnels font ceux qui dé-
fignent les perfonnes.

Il y a trois perfonnes : la première per-
fonne eff celle qui parle; la feconde per-
fonne eft célle à qui l'on parle; la troifième
perfonne eft celle de qui l'on parle.

Pronom de la première per/onne.

Ce pronom eff de deux genres ; mafculin,
fi c'eff un homme qui parle; féminin, fi
c'eft une fenme.

Exemples.

SINGUL. Je ou moi.

[Le maître me donnera
un livre, c'eft-à-dire,I donnera a moi.

Mepourèmoi, moi.< Le maître me regarde,
c'e1b-à-dire, regarde

L moi.
PLURIEL. NUs.L

Pronom de la feconde perfonne.

Il eft des deux genres; mafculin, fi c'eft
à un homme qu'on parle; féminin, f4 c'eft
à une femme.
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Exemples.

SING.- Tu ct tOI.
SLemaître tedonnera un

livre, c'eft-à-dire,I donnera à toi.
Te pour -à toi, toï. Le maître.te regarde,

c'eft-à-dire,regarde
t toi,

PLURIEL. Vous.

Remargue. Par politeffe on dit vous au
lieu de tru au fingulier, par exemple, en par.
lant à un enfant: vous êtes bien aimable.

Pronom de la troieième perfonne.

Exemples.

SING. m. Il.f. Elle.

Je lui dois le rejpeJ,
Lui pour à lui, à elle. c'eft-à-dire, je dois

à lui, à elle,
C7e le connois, c'enf.à.

dire, je connois lui.
mafc. Le. fémin. La.< Je la connois, c'e-t..

à-dire, je connois
elle.



W
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PLURIEL.

M. Ils ou eux.f. Elles.

Leur pour à eux,r Je leur dois le refpeJl,
elles. cef-à-dire, je dois 4

eux, à'elles,
[Je les connois, c'eft-à.

Lespour euxelles. dire, je connois eux,
1 elles.

Il y a encore un pronom de la troifième
perfonne foi, fe; il en des deux genres &
des deux nombres: on l'appelle pronom ré-
fechi, parce qu'il marque le rapport d'une
perfonne à elle-.même.

Exemples.
De Soi.

FIl fe donne des louanges, c'eft-
Se pour à foi à-dire, il donne à Ioi.

foi. Il fe fatte, c'eft-à-dire, il
' flatte loi.

Il y a deux mots qui fervent de pronoms,
favoir.

10 . En qui fignifie de lui, d'e/le, d'eux,
delles• ainfi quand on dit; j'en parle, on
peut entendre, je parle de lui, d'elle, &c,

ELEMENS
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felon la perfonne ou la chofe dont le nom a
été exprimé auparavant.

2. , qu figni fie à cette ch»fè, à ces cho-
fes, comme quand on dit : je m'y appligue,
c'ea.-à-dire, je m'applique à cette chqfe, à cer
chofes.

Règle des Pronoms.

Les pronoms il, elle, ils, elles, doivent
toujours être du iême genre & du même
nombre que le nom dont ils tiennent la
place : ainfi, en parlant de la tête, dites:
elle me fait mal; elle, parce que ce pronom
fe rapporte à tête qui eft du féminin & au
1ingulier; & en parlant de plafieurs jardiu.s,
dites : ilsfont beaux; ils, parce que ce pro-
nom fe rapporte àjardins, qui eft du matcu-
lin & au pluriel.

Pronoms adjeJifi.

Il y a des pronoms adjedifs qui marquent
la poffefflon d'une chofe, comme M»on livre,
votre cheval, fon chapeau, c'eft-à dire,' le
livre qui ef à moi, le cheval gui e à vous, le
chapeau gui ef à lui.

C 4.
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SING ULIER.

mafculin.
Mon
Ton
Son
Notre
Votre
Leur

féminin.
Ma.
Ta.
Sa.
Notre.
Votre.
Leur.

PLURIEL.

Des deux genres.
Mes.
Tes.
Ses.
Nos.
Vos.
Leurs.

Première remarque. Ces pronoms font
toujours joints a un nom, mon livre, ton
chapeau.

Deuxième remarque Mon, ton, fon, s'em,

ploient au féminin devant une voyelle ou
une h rnuette : on dit mon ame pour ma ame,
ton humeur pour ta humeur,fon épée pourja

Autre Pronom.

il

M

SINGULIER.

ni. féminin.
ien la Mienne.
ien la Tienne.
en la Sienne.

ôtre la Nôtre.
ôtre la Vôtre.
eur la Leur.

PLURIEL.

mafculin. fminin.
les Miens les Miennes.
les Tiens les Tiennes.
les Siens les Siennes.

Des deux genres.
les Nôtres.
les Vôtres.
les Leurs.

nafc
le M
le T
le Si

le N
le V
le L

i

ELEMENS
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2. Il y a des pronoms adjedifs qui fer.
vent à montrer la chofe dont on parle, com.
me quand je dis : ce livre, cette table, je
montre un livre, une table.

SINGULIER. PLURIEL.

mafculin. féminin. mafculin. féminin.
Ce, Cet Cette. Ces Ces.
Celui Celle. Ceux Celles.
Celui-ci Celle-ci, Ceux-ci Celles-ci.
Celui-là Celle-là. Ceux-là .Celles-là.
Ceci.
Cela.

Remarque. On met ce devant les noms
qui commencent par une confonne ou une
h arpirée: ce chateau, ce bameau: on met
cet devant une voyelle ou une h muette:
cel offeau, cet homme.

Celui-ci, celle-ci, s'emploient pour mon.
trer des chofes qui font proches: celui-là,
celle-là, pour montrer des chofes éloignées.

3 . Il y a des pronoms relatfr, c'eft-à..
dire, qui ont rapport à un nom qui eft de-
vant, comme quand je dis-:. Dieu qui a créé
le monde, qui fe rapporte à Dieu : le livre que
je lis, que fe rapporte à livre: le mot auquel
qui ou que fe rapporte, s'appelle antécédent.
Dans les deux exemples ci-deffus, Dieu eft



i f.

j?

'antécédent dupronom relatif qui; livre
en l'antécédent du pronom relatif que.

Pronom relari

ui de q. des deux genres & des deuxDont ou dqui. nombres.
Que.

Règle du Qui ou Que relatif.

Zui, que relatif, s'accorde avec fon anté-
cédent en igenre, en nombre & en perfonne ;
ainfi dans cet exemple: l'enfant qui joue;
il ef du fingulier & de la troifième perfonne,
parce que l'enfant ef du fingulier & de la
troifième perfonne; il ef du mafculin, fi
c'eft un petit garçon qui joue; il eft du fé-
minin, fi c'eft une petite fille.

40. Il y a des pronoms interrogatzfs: qui?

(quel? que/le? comme quand on dit: qui
afait cela ? que vous dirai-je ? Qui ou que
eft interrogatif quand il n'a point d'an-
técédent, & qu'on peut le tourner par quelle
perfonne? ou quelle chofe? Dans les deux
exemples ci-deffus, on peut dire: quelle
perjonne a fait cela? quelle chofe vous dirai-
je ?

26 ELEMENS
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Pronoms indéfinis, c'ef-à-dire, qui fignfflent
d'une manière générale,

Il y a quatre fortes de pronoms indéfinis.

1°. Ceux qui ne fe joignent jamais à un
nom, comme on, quelqu'un, quelqu'une, qui-
conque, chacun, chacune, autrui, perfonne,
rien. Quand je dis. onfrappe à la porte,
quelqu'un vous appelle, je parle d'une per-
fonne, mais je ne défigne pas quelle elle

2°. Ceux qui font toujours joints à un
nom,. comme qudque, chaque, quelconque,
certain, certaine; exemples: quelque nou-
velle, certain auteur.

3°. Ceux qui font tantôt joints à un nom
& tantôt feuls, comme nul, nulle; aucun,
aucune; l'un, l'autre; même ; tel, telle; plu-

fieurs; tout, toute. •

40. -Ceux qui font fuivis de que, comme
qui que cefoit, quoi que cefoit, quel, quelle que;
par, exemple: quel que foit vorre mérite,
quel que foit votre naizJance. Quoi que:
par exemRle: quoi que vousjfiez. tZ e/que...
que; par exemple: quelques rieies que
vous ayez. Tout-que, toute-que ; par exem-
ple: tout favant que vous étes, la :ampagne
toute belle qu'elle eß.

)_ - àr-
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CHAPITRE V.

CINQsUIEME ESPECE DE MOTS.

Le Verbe.

E Verbe ef't un mot dont on fe fert
pour exprimer que l'on eft, où que

'on fait quelque chofe: ainfi le mot être,
jefuis, eft un verbe; le mot lire, je lis, eft
un verbe. -

On conioît un verbe en français quand
on peut y ajouter ces pronoms, je, tu, il,
nrus, vous, ils; commxe je lis, tu lis, il lit;
nous Ifons, vous lfez, ils lfent.

Les pronoms je, n1ousr, marquent la pre-
mière pe:rfonne, c'en-à-fdire, celle qui parle;
tu, vous, marquent la feconde perfonne,
c'ifta-dire, celle a qui l'on parle: il, elle,
il, el/es, & tout nom placé devant un verbe,

¶ marquent la troifième perfonne, celle de qui
l'on parle.

Il y a dans les verbes deux nombres; le
fingulier, quand on parle d'une feule per-
ionne, comme je lis, l'enfant dort: le pluriel,
quarid on pa;rle de plufieurs perfonnes,
comme nous ljons, les enfans dorment.



Il y a trois tems; le pr<fent, qui marque
que la chofe eff ou fe fait aéuellement,
comme je lis; le pafé ou prétérit, qui mar.
que que la chofe a été faite, comme j'ai lu;
lefutur, qui marque que la chofe fera, ou
fe fera, comme je lirai.

On diflingue plufieurs fortes de prétérits
ou paffés, favoir ; un imparfait, jc l/ois ;
trois parfaits, je lus, j'ai lu, j'eus lu ; & un
plus que parfait, j'avois lu.

On difingue auffi deux futurs, le futur
fimple,je lirai, & le futur paJé, j'aurai lu.

Il y a cinq modes ou manières de flgni-.
fier dans les verbes français.

14. L'indicatif, quand on afrme que la
chofe eft, ou qu'elle a été, ou qu'elle fera.

20. Le conditionnel, quand on dit qu'une
chofe feroit, ou qu'elle auroit été moyen-
nant une condition.

30• L'impératif, quand on commande de
la faire.

40. Le fubjon&rf, quand on fouhaite, ou
qu'on doute qu'elle fe faffe.

5°· L'infnitf, qui exprime l'atdion ou
l'état en général, fans nombres, ni per fon-
nes, comme lire, être.

Réciter de fuite les différens modes d'un
verb avec tous leurs tems, leurs nombres
A 3ètrs perfonnes, cela s'appelle conjuguer.
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Il y a en français quatre conjugaifons
différentes, que l'on diftingue par la termi-
naifon de l'infinitif.

La première conjugaifon a-l'infinitif ter-
mine en er, comme aimer

La feconde a l'infinitif terminé en ir,
commefinir.

La troifième a l'infinitif terminé en oir,
comme recevoir.

La quatrième a l'infinitif terminé en re,
comme rendre.

i y a deux verbes que l'on nomme
auxiliaires, parce qu'ils aident à conjuguer
tous les autres: nous commencerons par
ces deux verbes.
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VERBE AUXILIAIRE AVOIR.

1N D I C A T.I F.

PRE S Eii T.
Sing. J'ai.

Tu as (i).
Il ou elle a.

Plur. Nous avons.
Vous avez.
Ils ou elles ont.

IMPARFAIT.

J'avois.
Tu avois.
Il avoit.
Nous avions.

Vous aviez. ,
Ils ou elles avoient.
PRET$RIT DEFINI.

J'eus.
Tu eus.
Il eut.
Nous eûmes.
Vous eûtes.
Ils eûrent.
PRETERIT INDEFr-

NI. (2).

J'ai eu.

(i) Toutes les fecondes perfonnes du fin-
gulier ont une s à la fin.

(2) On appelle prétérit défni celui qui
marque un tems entièrement paffé ; exem-
pie : j'eus hier la fièvre. On appelle pré-
térit indefini celui q i marque un tems dont
il peut refter encore quelque par ie- à s'é-
couler; exempLe : j'ai eu la flêvre aujour-.
d'hui. On appelle prétérit antérieur celui
qui marque une chofe faite avant une autre;
exemple : Dès que nous eûmes vu le roi, nous
partîmes.



lit

Tu as eu.
Il a eu.
Nous avons eu.
Vous avez eu.
Ils ont eu.
PRETERIT ANTE-

RIEUR.
J'eus eu.
Tu eus eu.
Il eut eu.
Nous eûmes eu.
Vous eûtes eu.
Ils eurent eu.
PLUS Q.UEPARFAIT
J'avois eu.
Tu avois eu.
Il a-o.t eu.
Nous avions eu.
Vous aviez eu.
Ils avoient eu.

FUTUR.
J'aurai.
Tu auras.
Il aura.
Nous aurons. I
Vous aurez.
Ils auront.

FUTUR PASSE'.
J'aurai eu.

E IL EME NS

Tu auras eu.
Il aura eu.
Nous aurons eui
Vous aurez eu.
Ils auront eu.
CONDITIONNELSs

PRESENT.
J'aurois.
Tu aurois.
Il auroit.
Nous aurions.
Vous auriez.
Ils auroient.

PASSE'.
J'aurois eu.
Tu aurois eu.
Il auroit eu.
Nous aurions eu.
Vous auriez eu.
Ils auroient eu.

On dit auffi;
j'eufe eu, tu eufe eu,
il eût eu, nous eulions
eu, vous eufiez eu, ils
eufent eu.

IMPERATIF.
Pointdepremièreper..

fonie.
Aye.

32



Qu'il ait.'
Ayons.
Ayez.
Qu'ils ayereit.
SUBJONCTIF.

PRESENT ou Fu-
TURO.

Q) -ue j' ay e,
Q.ue tu ayes.,

Qi1ait* .
Que nous ayons.
Que vous ayez,
Qu'ils ayenit.

IMPARFAIT.
Quge j'euffe.
Quie tu euffes.
Qu~'il eût,
Que no us euffions.
QI..-e vous, euffiez.
Qu'ils, euffent.

PRETJERIT.
Q.ge j'aye eu,

Qetayes eut

Q.u'il ait eui.
Que nous ayons eue
Q.,e vous ayez eu,
Qu'ils ayent, eu.
PLUS QJEPARFAII'
Que j>eufle eu.&
Q.ue tu euffes eu.

Çý'1eût eu,,
Que nous euffions eu,,
Que vous effiez eu.
-Qjtils e ent eu.;,

PR E SE N T.'
Avoir.

PRETIERIT.
Avoir eu,

PARTICIPES.-
PRESENT.

Ayant'.
PASSýE'.

Ayant eu.
FUTUR.e

Devant avoir.

VERBE AUXILIAIRE ETRE.
INDICATIF. Tu es.

PRESENT. IIl ou elle efh1
Nous fommes.je fuis.

'w-
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Vous êtes.
Ils ou elles font.

IMPARFAIT.

J'étois.
Tu étois.
Il ou elle étoit.
Nous étions.
Vous étiez.
Ils ou elles étoient.
PRETERIT DEFINI.

Je fus.
Tu fus.
Il fut.
Nous fûmes.
Vous fûtes.
Ils furent.
PRETERIT INDEFINI.
J'ai.été.
Tu as été.
Il a été.
Nous avons été.
Vous avez été.
Ils ont été.
PRETERIT ANTERIEUR
J'eus été.
Tu eus été.
Il eut été.
Nous eûmes été.
Vous eûtes été.
Ils eurent été.

EMENS

PLUS QPEPARFAIT

J'avois été.
Tu avois été.
Il avoit été.
Nous avions été.
Vous aviez été.
Ils avoient été.

FUITUR.

Je ferai.
Tu feras.
il fera.
Nous ferons.
Vous ferez.
Ils feront.

FUTUR PASSE'.

J'aurai été.
Tu auras été.
Il aura été.
Nous aurons été.
Vous aurez été.
Ils auront été.
CONDITIONNELS.

PRESENT.

Je ferois.
Tu ferois.
Il feroit.
Nous ferions.
Vous feriez.
Ils feroient.

I.

lUI
lui
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Avoir Cé' f -
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PASSE%
aurois écé,

Tu aurois étéà
Il auroit 'été'.
Nous alirions été.

Vou-s auriez été.
Ils auroient été.

On dit auffi ;
j'eule êt tu eu
eté, il eût él ', nous

eulions elté, vous euf.
fiez e è. ils eulent été'.

IMPERATIF.
Poin t de p rem i ère p er.

fonne,

IMPARFAIrde

Que je fuffe.
Que tu tuffieg
Q,,u3il fùte
Qye nous fuffions'é'
Que vous fuffie:t.
Qu'ils fuffent.

PRETERIT.
Qu-e j aye etée
Que tu ayes .étée

Qu"il ait été.
Qse nous ayons'-t
Qýe vous ayez été*,

Qti'iý 1 s- ayen t ee t è.
PLUS QUEPARFAI-r

Que j'euffe ête.,
Que tu euees f,teýe,
Qu'il eût étée
Que nous èufrions

été*
Que vous euffiez
ete.
Qu-'ils euffent été.
INFINITIF.

PRESENT.

Sois.
Quiii foite
Soyons
.Soyez
Qu'ils foient.

SUBJONCTIF.
PRESENprý

Que ,je -fois.
Que tu fois*
(jugil- foit.

91-u-e nous foyons.
QU..-e vous foyeze

Qu'ils foien-t,
2D-
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P.ARTICIPES.

PRFSENT.

Etant.

PASSE".
EtE, ayant été.

FUsTURw
Devant être,

PREMIERE -CNUGAISON.
ER*

INDICATIF.
PR ESE NT.

J'aime.
ru aimes.
Il out elle aime.
Nous aimnons.,
Vous aimez.a
Ils ou elles aim.ent.

IMPARFAIT.
J'aimois.
Tu aimois.
Il aimoit.
Nous- aimions.
Vous aimiez,
Ils ou elles aimoient.
PRETERIT DEFINI.
Jaimai.

'ru aimras.
Il aima.

it.

Nous axmà'mes.
Vous aimâtes,,
Ils aimèrent.
PRETERIT INDEFI.

NI.

J')ai aime.
Tu as aime.
Il a aimé.
Nous avons- aimé.
Vous avez -aimé.
Ils ont aime.
PRETEXU,4T ANTEM&

RIEUR&
Jeuts aime.
Tu eus a -imé.1

Il eut aîié.
Nous eûmes aime.,
Vous, eûtes aimé..
Ils eurent aimé. (i),

.>()I/y a un rmairZ rc préleérit dezzt 0nfe .fert
f0arernent ; le VOi'.C Z
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J'ai eu aimé.
Tu as eu aimé.
Il a eu aimé.
Nous avons eu aimé.
Vous avez eu aimé.
Is ont eu aimé.

PLUS OUEPARFAIT
J'avois aimé.
Tu avois aime.
Il avoit aimé.
Nous avions aimé.
Vous aviez aimé.
Ils avoient aimé.

FUTUR.
J'aimerai.
Tu aimeras.
Il aimera.
Nous aimerons.
Vous aimerez.
Ils aimeront.

FUTUR PASSE'.
J'aurai aimé.
Tu auras aimé,
Il aura aimé.
Nous aurons aimé.
Vous aurez aimé.
Ils auront aimé.

CONDITIONNELS.
PRESENT.

J 'aimerois.
Tu aimtrois.
Il aimeroit.
Nous aimerions.
Vous aimeriez.
Ils aimeroient.

PA SsE%
J'aurois aimé.
Tu aurois aimé.
Il auroit aimé,
Nou*s aurions aimé.
Vous auriez aimé.
Ils aciroient aimé.

On dit auffi ;
j'eu//e aime, tu·eueè
aimé, il eût aimé, nous-
euiùns aimé, vous
euf{iet aimé, il: euf..
fent aimé.

IMPERATIF.
Paint dpremièreper-

fonne.
Aime
Qu'il aime,
Aimons.

D 3
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Aimez..ýù'il aiment,Q s

SUBJONCTIF. 1
ppF.SENT* ou Eu"

TURO

Que Faime.
Qae tu aimes,
Qu'il aime&
Q.ue n-us aimiýons,,
Que vous aimiez.
Qýu-'ils- aiment'.

IMPA11FAÎT6

Que j'aimaffe,
Que tu à ' imaffese)t
Q-P il
9ýé nous 'aim'afl*.

ons,
Qe' vous- àm'ai'ffie'z .
Qu'ili aimaffent.

P?.E-T-IERIT,

Que "laye aime.
tu ayçs airnéo,
àit aimé 0

Q!ýe nous ayons4*ýaime,

Que vous-ayez aimé."et, df(ý,u"îls ayént' aime,
PLLS Q,,.UEPAPFAIT
Que ieuff', aimé,
Que tu euffes aimé..
.Qu'il eût aimé.
Çvlle nous euffionsfaime.,
Què vous euffiez

aime.
Qu'ds euffent airsé,,

INTINITIF,
PR.E S .N T

Aimer.
PASSE

Avoir aime.

PARTICIPES,,
PRESENT'e

Aimante
PASSE'.

Aime, a-*meee... aycie
aimé.,

FUTUR,
T' evant aimer,1

nt les verbes 4r-kanf-er'
*er, et tous ceux dont
çn er,

Ainfi .fe conjuguc
d- ilefer, manger, ýipp
1-'I'IIfinitif le termineý - 1 . - ...
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SECONDE CONJUGAISON.

En ix.

INDICATIF.
R E SENT.

Je finis.
Tu finis.
Il finit.,
Nous finiffons.
Vous finiffez.
Ils finiffent.

IMPARFAIT,

Je finiffois.
Tu finiffois.
Il finiffoit.
Nous finiffions.
Vous finiffliez.
Ils finiffoient.
PRETERIT DE-FI-

NI.

Je finis.
Tu finis.
Il finit.

Nous finîmes,
Vous finîtes.
Ils finirent.
PRIET'ERIT INDEFI-

$1.
J'ai fini.
Tu as fini.
Il a fini.
Nous avons fini.
Vous avez fini.
Ils ont fini.
PRETERIT, ANTE-b

-RIEUR.
J'eus fini.
Tu eus fini,
il eut fini,
Nous eûmes fini.
Vous eûtes fini.
Ils eurent fini. (i)

(i) Ily a un *quatn ième prétérit, mais on
senfert rarement; le voici:
J'ai eu fini. | Tu as eu fini.

D 4-



Il a eu fini.
Nous avons eu fini.
Vous avez eu fini.
Ils ont eu fini.
PLUS QUEPARFAIT

J'avois fini.
Tu avois fini.
Il avoit fini%
Nous avions fini.
Vouz aviez fini.
Ils avoient fini.

FUTUa.
Je finirai.
Tu finitas.,
Il finira.
Nous finirons.
Vous finirez.
Ils finiront.

FUTUR PASSE>.

J'aurai fini,
Tu auras fini.
Il aura fini.ý
Nous-aurons fini.
Vous aurez fini.
Ils auront fini.
CONDITIONNELS.

PRESENT.
Je finirois.

u finirois.

Il finiroit.
Nous finirions.
Vôus finiriez.
ils finiroient.

PASSE'.
J'aurois fini.
Tu aurois fni.
Il auroit fini.
Nous aurions fini.
Vous auriez fini.
Ils auroient fini.

On dit auffi:
j'effe fini, tu eufer
fini, il eût fni, nous
eujions fini, vous euf-

fiez fini, ils eue
fini.

SP-ERATIF.
Point de premièreper-

0nne.
Finis.
Qu'il finiffe.
Finiffons.
Finiffez.
Qý'ilsfiniffent.

SUBJONCTIF.
PR ESE NT ou Fu.

.TUR,
Qjue je finiffe.

40 E LEMENS
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Que tu euffes fini.
Qu'il éût fini,
Que nous euffions

fini.
Que vous eufliez fim

ni,
Qu'ils euffent finie

_.,INFINITIF.
PPLESENTe.

Finir*
Pp,]ETERITtb

Avoir fini.'
PARTICIPES.

PPLESENT.

Fin*Kant.
PAS$E".

Fini, fibie, ayant fi-o
ni.

FUTUR.

bevant finir.

Que tu finiffes,
Qýu1i1 finfflfe,
Q.ue Évous finifflons,
Q..e vous finiffiez.
Qu'ils finiffent.
1 IMPAR-FAITO,

ýQUè je finiffe.
Qiie tu finiffes,
Qu-eil fin'l'%te
Que nous finifflons,

Que vous finiffiez,
Qý'ils finiffent,

PRETERIT,

Qu e, j 'ay fi n 1
Q à=U,.- -tu ayes fini.

Qu'il ait fini*,
Que nous ayons fini.
çý:1e vous ayezJini.,

Q.u'ils a'yent fini.
PLUSQUEPARFAIT

Que j'euffe fini,

Ainfi fe conjuguent avertir, guérîr, enfeve-e
A1.ý bënir ; mais ce dernier a deux participesâebénit, bénite, pour les chofes confacrees par-
les prières des Prêtres : ýéni, belnù par tout
ailleurs,, Haï1r; .mais ce vetbe fait au préome

fen't'. de' l'indicatif je haïr.,tu hais, il .,bait-;.
cxirpnonce je ker. tu- bés, il hète



ELEMENS

TROISIEME CONJUGAISON.

En
INDICATIF.

PRESENT.
Je reçois.
lu reçois.
Il reçoit.
Nous recevons.
Vous recevez.
Ils reçoiverit.

IMPA R FAIT.

Je recevois.
Tu recevols.
Il recevoit.
Nous recevions.
Vous receviez.
Ils recevoient.
PRETERIT DEFINI.
Je reçus.
Tu reçus.
Il reçut.

o iR.

Nous reçûmes.
Vous reçûtes.
Ils reçurent.
PRETERIT INDEFI-

NI.

(l i1y a' un quatrième prétérit dont on
Jefert rarement; le voici ;
J'ai eu reçu. Nous avons eu reçu.
Tu as eu reçu. Vous avez eu reçu.
Il a eu reçu. Ils ont eu reçu.

4+2

J'ai reçu.
Tu as reçu.
Il a reçu,
Nous avons reçu.
Vous avez reçu.
Ils ont reçu.
PRETERIT ANTE-

RIEUR.
J'eus reçu.
Tu;eus reçu.
il eut reçu.
Nous eûmes reçu.
Vous eûtes reçu.
Ils eurent reçu. ()
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PLUS QIEPARFAITr

J'avois reçu. -

«Tu ayois reçu.
Il avoit revu.,
Nous avions reçu.

*Vous aviez reçu.
Ils avoient reçu.

Fe FrTuR.

Jerecevrrai.Tu.recevras.

Nou recevrons.-
Vous recevi'ez,
lis rece,,,'ron't.

FUTUR P.CASSE.

J aurai reçu, -.
u1 LL a1u[4 ' '',U.f -

Iaura reçu.
Nous-aurons reçuù.
Vous aurez reçu.
Ils auront -reçu.

CONDITIONNE LS.
PRESENT.

Je recevrois .
Tu r ecevrois.
il recevroit,
Nous recevrions.
Vous recevriez.
Ils recevroient.

PASSE.

ýJ'aurois reçu.
Tuý aurois reçu.,
Il1 auroit reçu.
Nous aurions reçu.
Vousauriez reçu.,
lik aur oi ent reçu.

* On dAt auffi1
j>ei-fie reçut, tu eiZTèsr
.reçu, i/eûtre,

ezt7on eçu, vaureiïf-
fez -,reçu ils euffent

IM PERATIF.
P>oint Jepirernèreper.

fo;ne.
Reçois.
QU ài 1 reçoive.
Recéevons.
Recevez.,
Qu'ils reçoivent.

SUBJONCTIF.
PR ESENT ou FUTUR,

Que je reçoive.
%Que tu reçoives.

Qu'il reçoive.
Qu.,e nous recevions,,
Que vous recevîez,

i

Il
*1.
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reç avent,
'IMPÂ kFAÎT,'Que je reçuffe,%0 1 _»_Que tu reçuffýs,.Oe.tyil r ý Y\ 'eçut,

ue nOusreçuffiom
Qué vous. reçuffiez

Quýlls, r .çuffent,
P R EýT E.RI T.

Q,4e, j e ayé reçu,*
Que tuayes reçu,
Qu'il ait', reçq,

Qüe'nous ayons re«
çue

Qué vous ayezreçue
Qu'ils ayýntreçu,

PLUS QUE PARFAIT.

Qqej'euffe reçu*
Que tu euffes reçu.'

Ainfi.fe"'con.juguent
devot*r*,' Percevoir,

,Q-u-il eût reçu.-
que nous euffions

reçuO
Que vOUSé euffiez,

reçu* 'l
Qu'ils. euflént Èeçu,

INFINITIF@
P R ESE N Te

Recevoir.
P R E Pr v n

Avoir reçu.,.
PARTIÉIPEs

P R E Si É N' T,

Recev'ant,
P A S S E%

Reçu, re7ç ue»
1 ý, ayant-.

Èeçu
F[fTUR*

Devant,-r

0

apercevoir, concevoî,r;



DE LAGRAM'MAIRS FRANCAISEU

ZUATRIEME CONYUGAIxY-ON9

En PE.-

CTDICATIF.
PRESENTU

-jé rends*
Tu. fènds.
Il .rend..

Néus rendons.
Vous rendez.
Ins t'e»ýüdén-t,

IMPARFýAITe

Je pendis
Ta Tendois
Ilrendoý*t,
Nous rendions
Vous reiidïèz,
Ils rendoïen-t.
PRETIEPUT DEPINIO
je ren'd-fe,'.'
Tu rendis.*

No--u's' r-en-deirnés.
Né u-s rendite-

Ils'ren-dîre , nt,
PRFTFRIT'INDEF12»

NI-*

ai rendù.
Tu as rendu.
Il a rendu.
Nous a*v,-ons rendû,
Vous avez'rendÙ'.
Ils ont.rendue
PP'E T-ÉRIT ANTEUM

RIEURis

f'tus r«e*ndù.b., ý
.Ttïleu*sxendu,,
i i e ù -t r é n. crü

1*%ous' eûmes rendu,
Vôüs _ eù,té.9 - rênd-ù,"-- W. 1.'Ils eurent'r-eildu,, (1)

ý/y a, un qaatri*eme rètérit3 =4r on
S enfert rarement le vo
J'ai eu rendu,' il, Noi&avons£u-rendvý._
Twas. eu rende. V' u!ýs a'e î "é u-ren,â-,
Il a- eu re- ndu, Ils onreu rendu
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PLUS QUE PARFAIT.

J'avois rendi.
Tu avois rendu.
il avoit rendu.
Nous avions rendu.
Vous aviez rendu.
Ils avoient rendu.

F U T J P'.

Je rendrai.
Tu rendras.
Il rendra.
Nous rendronís.
Vous rendrez.
Ils rendront.

FUTUR PASSE'.
J'aurai rendu.
Tu auras rendu.
Il aura rendu.
Nous auxons rendu.
Vous aurez rendu.
Ils auront rendu.
CONDITIONNELS.

P R ES E N T.

Je rendrois.
Tu rendrois.
Il'rendroit.
S ous rendrions.,,
Vous rendriez.
Ils rendroient.

PASSE%
J'aurois rendu.
Tu aurois rendu.
Il ai-roit rendu.
Nous aurions rendu.
Vots auriez rendu.
Ils autoient rendu.

On dit auffi;
j'eje rendu, tu eufies
rendu, il eût rendu,
nous euJions rendu,
vo'us euJiez rendu, ils
euJent rendu,'.

IMPERATIF.
Point depremièreper-a

fonne.
Rends.
Qu'il rende.
Rendons.
Rendez.
Qu'ils rendent.

SUBJONCTIF.
PRESENT OU FUTUR.

Que je rende.
Que tu ren des.
Qu'il rende.
Que nous rendions.
Que vous rendiez.

46



Qu'ils rendent.
IMPARFAIT.

Que je rendiffe.
QVe tu rendiffes.
Qu'il rendît.
Quenous rendiflions
Que vous rendiffiez.
Qu'ils rendiffent.

P.R E T E R I T.
Que j'aye-rendu.

ue tu ayes rendu.
u'il ait rendu.

Que nous ayons ren-
du.

Que vous ayez rendu
Qu s ayent rendu.
PLUS QUE PARFAIT.

Que j'euffe rendu.
Que tu euffes rendu•

Qu'il eût rendu.
Que nons euffions

rendu.
Que vous euffiez

rendu.
Qu'ils euffent rendu.INFINITIF*

P R E S2E N T.
Rendre.

P R E T E R I T.
Avoir rendu.

PARTICIPES
PR E SE N T.

Rendant. à

RdPA ss:a .
Rendu, rendue,

ant rendu.
F U T U R.

Devant rendre.

repi lre . conjuguent attendre. entendre,

Des tems priirif.
On appelle ,mrmity, d'un verbe ceuxqui fervent à jfone.es autres tens dansles quatre aOfljugajfons
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Du prefent de V'indicatif fe forme l'im.*.
pératif, en ôtant feulement le pronom je;
exemples: j'aime, impératif aime ; jefinis,
imp. finir; je reçois, imp. regois; je rends,
imp. rend.

Excepté quatre verbes; je fuis, imp. foi;
-a, imp. aye; je vais, imp. va; je fais,

imp.fache.

Du prétérit de l'indicatif fe forme l'im.
parfait du fubjon-dif, en changeant ai en
afe pour la première conjugaifon: Jaimai,
imparf. du fubj. quej'amafe; & en ajou-
tant feulementfe pour les trois autres con-
jugaifons: je finis, je fini je; je reçus, je re&
çufe; je- rendis, je rendife.

Du préfent de Pinfinitif on forme.
I. Le futur de l'indicatif, en changeant

r ou re en rai; exemples-: aimer, j'aimerai;
finir, je finirai; rendre, je rendrai.



F S. Page 48.
'RESENT DE PRETERIT DE
INDICATIF. L INDICATIF.

P.
aime.,J'aimai.Co_____

e finis. Je finis.
fens. Je fentis.

]Coî'ouvre.. J 'ouvris.
e tiens. je tins.

T'Ce reçois. je reçus.

e rends. . Je rendis.

I e plais. Je plus.
o réduis. Je réduifis.e paris. Je par s.

gplains. Je plaignis., j

M



TABLEAU DES TEMS PRIMITIFS. Page 48.j
PRESET DE PATCIPE PAR E PRESENT DE PRETERIT DE

I 'INFINITIF. . PRESENT. PASSE'._ L'INDICATIF. L'INDICATIF

PREMIE RE 1 Aimer. Aimant. mé. J'aime. j'aimai.
CONJUGAISONZ.

Finir. Finiffant.- Fini. Je finis. je finis.

SECONDE.. Sentir. Sentant. Senti. je fens. je fentis.

CONJUG AISON. Ouvrir. Ouvrant. JOuvert. J'ouvre. J'OuvrS.
Te'nir. Tenant. #Tenu. Je ï a Je tins.

TRoIsIE ME jRecevoir. Recevant. IR e JeiTeçoiý ý 4.e
CONJUGAISON.R

-Rendre. Rendant. Rendu. je rends. Jelrendise
Plaire. Plaifant. Plu. Je plais. Je plus.

QUATRIEME Paroître. Paroiffant. Paru. e parois. Je parus.
CoNJUGAISON.Réduire. IRéduifant. Réduit. Je réduis. Je réduifis.

_Plaindre. Plaignant. Plaint. je plains. je plaignis.

~~U-

Ye

cm,'
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Exceptions. -

Première conjugaifon. Aller, futur, j'irai,
envoyer, j'enverrai.

Seconde conjugaifon. Tenir, futur, je i-
endrai; venir, je viendrai ; courir, je courrai ;
cueillir, je cueillerai; mourir, je mourrai; ac-
quérir, j'acquerrai.

Troifième conjugaifon. Recevoir, futur,
je recevrai; avoir, j'aurai; échoir, jécherrai;
pouvoir,je pourrai;favoir,jejaurai; s'ajfeoir;

je m'afeyerai; voir,je verrai; voudoirje vouQ-
drai; valoir, je vaudrai ; falloir, il faudra;
pleuvoir, il pleuvra,

Quatrième conjugaifon. Faire, futur, je
ferai ; être, je ferai.

2 0 . Du futur de l'indicatif on forme le
conditionnel préfent, en changeant rai en
rois fans exception, j'aimerai, conditionnel,

j'aimerois ; je finirai, je finirois ; je recevrai,
je recevrois; je rendrai, je rendroix.

Du.participe préfent on forme.
1. L'imparfait de l'indicatif en chari..

geant anr en ois; aimant, imparfait, j'aimois;
finifant, je <nifois; recevant, je recevois;
rendant, je rendois.

E

I
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Exceptions.

n' -y a que cieux excepti ons : ayant,
j'avois ; facbant, ;efavoif,,

0 6.,% a &
2 b Du meme participe on formce la prem

Mière pe*.fon,<..ie plurielle du préfent de Pinm
d'catif, en caan creant ant en ons aimant,

Mr, ý r;. fi/- il, finjes; recevant..
nous recez;oýis; reïidarit, nous rendons.

E.I.Cepté: étant, nousfommes; ayant, nouX
avons; facbànt, nousfavons.On form le -.0auffi la l'coi-ide perfonne pluge
rielle en ez vous aimez, v..ýusfiîijêz, vo!Is
recevez, vous rendez.

Excepté : faýânt, ez-t- -4 faites dýant, vous
dites.

E- t la troifi' e perfonne en ent 'ils ai-*
rtiè 'fent n forme

Du Meme pa p r e 03
le P'éfent du. fubiondi--F, en changeant ant0 a, 9en e. muet: a!mant,, ?ue j'aime; finijânt, ýue-
jefine ; rendant, que Je rende.

ELEMENS50

Exceptio

Seconde conjugai'fc-î tienne a- venant., ytie je
-quej-'aq

ns0

Allant, que-jailk
7 énant, que je

vienne acïuérant,
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- Troifième conjugaifon. Recevant, que je
reçoive; pouvant, que je puie; valant, que-
je vaille ; voulant, qué je veuille (i; mou-
vant, que je meuve; fallant, qu'il faille.

Quatrième conjugaifon. Buvant, que jè
boive; faffant, ue je laTe; étanl, que je
fois. V.

Du participe paffé on forme tous les
tems compofés (de deux mots), en y joi.
gnant les tems des verbes auxiliaires avoir,
étre; comme jai aimé, jai fni, jai reçu,
j'ai rendu; javois aimé,javois fini, favoi
reçu, j'avois rendu ; fauraiaimé, j'auraifini,
faurai reçu, J'aurai rendu; que feufe aimé,
quejeufefini, guej'eufe reçu, quej'eufje ren"
du, &c.

Verbes irréguliere4

On appelle irréguliers les verbes qui ne
fuivent pas toujours la règle générale des
conjtugaifons.

Plufieurs de ces verbes ne font pas ufités
a certains tems & à certaines perfonnes.

() ke tu veuilles, qu'il veuille, que nous
noulions, que vous vouliez, qu'ils veuillent.
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Accord des verbes avec leur Nominatif ou
Sujet.

On appelle Sujet ou Nominatif d'un verbe
ce qui eft, ou ce qui fait la chofe qu'ex-
prime le verbe. On trouve le nominatif
en mettànt qui ef-ce qui? devant le verbe.
La réponfe à cette queftion indique le nomi-
natif quand je dis; l'erfant efi fage, Qqi
ef-ce qui effage ? Réponfe, l'enfant: voilà
le nominatif ou fujet du verbe ef. Le
lièvre cokrt, qui eji-ce qui court ? Rép. le
lièvre: voilà le nominatif du verbèécourt.

Règle.

Tout verbe doit être du même nombre
& de la même perfonne que fon nominatif
ou fujet.

Exemples.

Je park: par/e eft du nombre fingulier
& de la première perfonne, parce que je,
fon nominatif, eft du fingulier & de la pre-
rnière perfonne. Vous parlez tous deux; par-
lez eft au nombre pluriel, & de la feconde
perfonne, parce- que vous eft au nombre
pluriel & de la feconde perfonne.
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-TEMS PRIMITIFS

DES VERBES IRREGULIERS.

PRESENT DE PARTICIPE PARTICIPE
L INFINITIF. I PRESENT. J1PASSE'.$

PRESENT DE PRETERIT DE.
L INDICATIF. L INDICATIF.

PREMIE RIE CON GA I S ON.

Aller. Allant. Allé. je vais. J'allai.
Puer. Puant. iPué. je pus. Je puai.

SECONDE-CONJUGAISON.

Courir. Courant. Couru. e-cours. je-courus.
Cueillir. Cueillant. Cueilli. je cueille. Je cueilis
Fuir. Fuyant. Fui. je fuis. je-fuis.
Mourir. Mourant. Mort. Je meurs. je mourus.
Faillir.. Failli. Je.faillis.
Acquérirý - Acquérant. Acquis. Jacquiers. J'acquis.
Saillir1< Saillant. Sailli. Il faille. il faillit.
Tx -aillr. Treffaillant. Treffailli. je treffaille. je treffaillis.

êtir. Vêtant. Vêtu. e vêts.
Revêtir. R'évêtant. iRevêtu. - Je revêts. je revêtis.

T RO0ISI1E ME CO0NJ U G A-ISON0 .

Echéant.

Mouvant.
Pleuvant.
Pouvant.
Sachant..
S'affeyant.

Valant.
Voyant.
Pourvoyant.
Voulant.

Déchu.
Echu.
Fallu.
Mu.
Plu.
Pu.
Su.
Affis.
Surfis.
Valu,
Vu.
Pourvu.
Voulu.

Je déchois.
11 échet.
Il faut.
Je meus.
Il pleut.
je puis.
Je fais.
Je m'affleds.
Je furfeois.
Je vaux.
Je vois.
Je pourvois.
Je veux.

Je déchus.
J'échus.
Il fallut.
je mus.
Il plut.
Je pus.
Je fus.
Je m'affis.
Je furfis.
je valus.
Je vis.
Je pourvus.
je voulus.

Z,UA'TRIE ME

PRESENT DE
L INFINITIF.

Battre.
Boire.
Braire.
Bruire.
Circoncire.
Clore, clorre.
Conclure..
Confire.
Coudre.
-Croire.
Dire.
Maudire.
Ecrire.
Exclure.
Faire.
Prendre.
Lire.
Luire.
Mettre.
Moudre.
Naître.
Nuire.
Rire.
Rompre.
Abfoudre.
Rêfoudre.
Suffire,
Suivre.
Traire.
Vaincre.
Vivre.

PARTICIPE
PRESENT.

Battant.
Buvant.

Bruyant.

Concluant.

Coufant.
Croyant.. -
Difant.
Maudiffant.
Ecrivant.
Excluant.
Faifant.
Prenant.
Lifant.
Luifant.,
Mettant.
Moulant.
Naiffant.
Nuilant.
Riant.
Rompant.
Abfolvant.
Réfolvant.
Suffifant.
Suivant.
Trayant.
Vainquant.
Vivant.

Page gi.
CONJUGAISON.

PARTICIPE
PASSE'.

Battu.
Bu.

Circoncis.
Clos.
Conclu.
Confit.
Coufu.
Cru.
Dit.
Maudit.
Ecrit.
Exclus.
Fait.
Pris.
Lu.
Lui.
Mis.
Moulu.
Né.
Nui.
Ri.
Rompu.
Abfous.
Réfous, réfolu.
Suffi.
Suivi.
Trait.
Vaincu.
Vécu.

PRESEr DE
'INDICATIF.

re bats.
e bois.
1 brait.

re circoncis.
e clos.-
re conclus.
[e confis.
[e couds.
[e crois.
[e dis.-
le maudis.
récris.
['exclus.
e fais.
e prends.
le lis.-
e luis.
e mets.
e mouds.
e nais.
e nuis.
e ris.
e romps.
'abfous.
e réfous.
e fuffis.
e fuis.
e trais.
e vaincs.
e vis.

Nous ne remarquons pas les verbes compqfé, parce quils fuivent la con-jugafonde lursJimpe.r parexe plf , e oprce qurlsèfurent ametren-
j ugaifon -de leurs fimples : par exeýmple, les compofés- promiettre,- admettre,
&c. fe conjuguent comme le verbe fimple mettre.

_ _

Choir.
Déchoir.
Echoir.
Falloir.
Mouvoir.
Pleuvoir.
Pouvoir.
Savoir.
S'affeoir.
Surfeoir.

Voir.'
Pourvoir.
Vouloir.

xil

4't--el

J 

vcus.

- -

PRFTERIT DE
L'INDICATIF.

Je battis.
Je bus.

Je circoncis.

Je conclus.
Je confis.
Je coufis.
Je crus.
Je dis.
Je maudis.
J'écrivis.
J'exclus.
Je fis.
Je pris.
Je lus.

Je mis.
Je moulus.
Je naquis.
Je nuifis.
Je ris.
Je rompis.

Je réfolus.
Je fuffis.
Je fuivis.

Je vainquis.
e& é

t . .
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DE LA GRAMMAIRE FRANÇAISE. $3
Première remarque. Quand un verbe a

deux fujets finguliers, on met ce verbe au
pluriel.

Exemple.
Mon frère & mafur lifent.
Deuxième remarque. Quand les deux fu-.

jets font de différentes perfonnes, on met
le verbe à la plus noble.perfonne : la premi.
ère eff plus noble que la feconde, la fe-
conde eft plus noble que la troifième.

Exemples.
Fous & moi nous lifons.
Vous & votrefrère vous lifez.

(La politeffe françaife veut qu'on nomme
d'abord la perfonne à qui l'on parle, &
qu'on fe nomme le dernier).

REGIME DES VÉRBES ACTIFS.
On appelle verbe -Ahf celui après lequel

on peut mettre quelqu'un, quelque chofe. Ai-.
mer eft un verbe adif, parce qu'on peut
dire; aimer quelgu'un. Par exemple, j'aime
Dieu; ce mot qui fuit le verbe adif, s'ap-
pelle le re'gime de ce verbe. On connoît -le
régime en faifant la queftion qu'eJ-ce que .
Exemple. Qu'ef-ce que faime? Réponfe.
Dieu. Dieu eft le régime. du verbefaime.

E3r



ELEMENI

Règle.

Le régime d'un verbe aéif fe place or-.
dina'rement après le verbe (quand ce n'eft
pas un pronom).

Exemples.
j'aime Dieu.
Le chat mange lafouris: la fouris enf le

régime du verbe mange.
Mais quand lh régime ef un pronom, i

fc met devant 1e verbe.

Exemples.

Ye vous aime, pour j'aime vous; il m'aime
pour il aime moi.
Remar que. Outre ce premier tégime, qu'on

2ppelle aireg, certains verbes aaifs peuvent
avoir un fecond régime, qu'on appelle in-
¢iri-: ce fecond régime fe marque par les
nots à ou de: comme donner une image à

f enfant; enjeigner la grammaire à l'enfant;
écrire une letre à fon ami: ü l'enfant ef le
régime indired des verbes donner, enfeigner;
afon ami, ef le régime indired du verbe
écrire. Accifer quelqu'un de menfonge ; aver-
tir quelyu'un d'une faute ; délivrer guelqu'urn



1 I

DE LA GRAMMAIRE FRANÇAISE. 55

du danger : de menfonge, eft le régime indi-
red du verbe accufer.

Tout verbe adif a un paffif: ce paffif fe
forme enprenant le régime dire de l'ac.-
tif, pour en faire le nominatif du verbe paf..
if; & en ajoutant après ie verbe le mot par

ou de. Ain fi, pour tourner par le paffif cette
phrafe : le chat mange la furis, dites : la
fouris efi mangée par le chat ; j'aime mon père
tendrement, dites: mon père eß tendament
aimé de moi.

E4
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CONj'/UGAISON DES VERBES
PASSIFS.

TL n'y a qu'une feule conjugaifon pour
tous les verbes paffifs ; elle fe fait -avec

l'auxiliaire être dans tcus fe's tems, & le
participe paffé du verbe qu'on veut conju-.
guer.

INDICATIF.
PR ESE N T.

Je fuis aimé, ou ai-
mee.

Tu' es'aimé, ou ai-u

Il eft aimé, ou elle
eft aimée.

Nous fommes aimés,
ou ainees.

Vous êtes aimés, ou
aimees.

Ils font aimés, ou
elles font aimées.
IMPAR FAIT.

J'étois aimé, ou ai,-
mée.

Tu étois aimé, ou
aimee.

.11 étoit aimé, ou elle

étoit aimée.
Nous étions aimés,

ou aimees.
Vous étiez aimés ou

aimées.
Ils étoient aimés, ou

elles ·étoient ai-
niées.

PRETERIT DEFINI,

Je fus aimé, ou ai-
meé.

Tu fus aimé, ou ai-
mee.

Il fut aimé, ou dlle
fut aimée.

Nous fûmes aimés,
ou. aimées.

Vous fûtes aimés, ou
aimees.
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Ils furent aimés, ou
elles furent aimées.

PRETERIT INDE-

FINI.
J'ai été aimé, ou ai-

mee.
Tu as été airmé, ou

Il a été airéQou elle
a ete aimée.

Nous avons été. ai-.
mes, ou aimées.

Vous avez été ai-.
mes, ou aimées.

Ils ont été aimés, ou
elles ont été ai-
mees.

PRETERIT ANTE-

RIEUR.

J'eus été aimé, ou
aimée.

Tu eus été aimé, ou
aimée.

Il eut été aimé, ou
elle eut été aimée.
Nous eûmes été ai-

mes, ou aimees.
Vous eûtes été ai-

nes, ou aimees.

Ils eurent été aimés,
ou elles eurent été
aimées.

PLUS qLUEPARFAIT
J'avois été aimé, ou

aimée.
Tu avois été aimé6,

ou aimée.
Il'avoit été aimé, ou

elle avoit été aimée.
Nous avions été ai-

més, ou aimées.
Vous aviez été ai-m

més, ou aimées.
Ils avoient été aimé,

ou elles avoient été
aimées.

FUTUR.

Je ferai aimé, ou ai-
mée.

Tu feras aimé, ou
aimée.

Il fera aimé, ou elle
fera aimée.

Nous ferons aimés,
ou aimées.

Vous ferez aimés, ou
aimées.

Ils feront aimés, cu

DE LA GRAMMAIRE FRANÇAISE. j7



E LEM EN S

elles feront aimées.
FUTUR PASSE'.

J'aurai été aimé, ou
aimee.

Tu auras été. aimé,
ou aimée.

Il aura été aimé, oiu
elle aura été ai-
mee.

Nous aurons été ai-
més, ou aimées.

Vous aurez été ai-
mes, ou aimees.

Ils auront été aimés,
ou elles auront été
aimees.

CONDITIONNELS.
PRE SENT.

Je ferois aimé, ou
aimee.

Tu ferois aimé, ou
aimée.

Il feroit aimé, ou
elle feroit aimée.

Nous ferions aimés,
ou aimees.

Vous feriez aimés,
ou aimées.

Ils feroient aimes, ou

elles feroient ai-
mees.

PASSE'.
J'aurois été aimé, ou

aimee.
Tu aurois été aimé,

ou aimée.
Il auroit été aimé,

ou elle auroit été
aimée.

Nous aurions été ai-
mes, ou aimees.

Vous auriez été ai-
mes, ou aimées.

Ils auroient été ai-
més, ou elles au-
roient été aimées.

On dit auffi:j'eufe
été aimé, ou aimée, tu
euJes été aimé, ou ai-
niée, il eût été aimé,
ou elle eût été aimée,
noseuj/zons été aimés,
ou aimées, vous eufiez
été aimes, ou aimées,
ils ezfJent été aimés,
ou elles eufJent été
aimees.
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IMPERATIF.
Point de première per-

fonne.
Sois aimé, ou ai-

mee.
Qu'il foit aimé, ou

qu'elle foit aimée.
Soyons aimés, ou ai-

mees.
Soyez aimés, ou ai-.

mees.
QL1'ils foient aimés,

ou qu'elles foient
aimees.

SUBJONCTIF.
PRESENT ou Fu-

TUR.
Que je fois aimé, ou

aimée.
Que tu fois aimé, ou

aimée.
Qu'il foit aimé, ou

qu'elle foit aimée.
Que nous foyons ai-

més, ou aimees.
Que vous foyez ai..

més, ou aimées.
Qu'ils foient aimés,

u9 qu'elles foient

.aimees.
IMPARFAIT.

Que je fuffe aimé,
ou aimee.

Que tu fuffes aimé,
ou aimée.

Qu'il fût aimé, ou
qu'elle fût aimée.

Que nous fuffions
aimés, ou aimées.

Que vous fuffmez ai-
més, ou aimées.

Qu'ils fuffent aimés,
ou qu'elles fuffent
aimées.

PRETERIT.

Que j'aye été aimé,
ou aimée.

Que tu ayes été ai..
mé, ou aimée.

Qu'il ait été aimé,
ou qu'elle ait été
aimee.

Que nous ayons été
aimes, ou aimées.

Que vous ayez été
aimes, ou aimées.

Qu'ils ayent été ai-
més, oZ/ qu'elles
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ayent été aimées.
PLUS QUEPA-RFAIT
Que j 'euffe été aimé,

ou aimée.
Que tu euffes été ai-

mé, ou aimée.
Qu'il eût été aimé,

ou qu'elle eût été
aimée.

Que nous eufflons
été aimés, ou ai-
mees.

Que vous eufliez été
aimés, ou aimées.

-Qu'ils euffent été ai-
més, ou qu'elles

euffent été aimées.

INFINITIF.
PRESENT.

Etre aimé, ou aimée.
PRETERIT.

Avoir été aimé, ou
aimée.
PARTICIPES.

PRESENT.

Etant aimé, ou al-
mée.

PASSE'.
Ayant été aimé, ou

aimee.
FUTUR.

Devant être aimé, ou
aimée.

Ainfi fe conjuguent être fini, être reçu,
être rendu, &c. &c. &c.

REGIME DES VERBES PASSIFS.

Règle.
On met de ou par devant le nom ou pro-

çom qui fuit le verbe paffif.

Exemples.
Lafo uris ef mangée par le chat.
Un enfant fage eß aimé defes parens.
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Remarque. -N'employez jamais par avec
le nom Dieu, dites:
Les méchans feront punis de Dieu, & non

pas feront punis par Dieu.

VERBES NEUTRES.

N appelle Neutres, les verbes après les
quels on ne peut pas mettre quelgu'un,

ni quelque chofe: languir, dormir, font:des
verbes neutres, parce qu'on ne peut pas
dire : languir quelqu'un, dormir quelque chofe,
&c. (On les appelle neutres, parce qu'ils ne
font ni aflfs ni pa/ifs).

La plupart des verbes neutres te conju-.
güent, comme les verbes adif s, avec l'auxi-f
liaire avoir : je dors, j'ai dormi, j'avois dormi,
j'aurois dormi, &c.

Mais il y a des verbes neutres qui fe
conjuguent dans leurs tems compofés avec
l'auxilîaire étre, comme venir, arriver, tom-
ber, &c.,

CoNJUGAISON DES VERBES NEUTRES.

INDICATIF. Il, ou elle tombe.
PRESENT. Nous tombons.

Je tombe. Vous tombez.
Tu tombes. Ils, ou elles tombent.
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IMPARFAIt.

Je tombois.
Tu tombois.
Il, ou elle tomboit.
Nous tombions.
Vous tombiez.
Ils, ou elles tom-

boient.
PRETERIT DEFINI.

Je tombai.
Tu tombas.
Il tomba.
Nous tombâmes.
Vous tombâtes.
Ils, ou elles tombè-

rent.
PRETERIT-INDEFI-

NI.

Je fuis tombé, ou
tombée.

Tu es tombé, ou
tombée.

Il eff tombé, ou elle
eft' tombée.

Nous fom mes tom-
bés, ou tombées.

Vous êtes tombés,
ou tombées.

Ils font tombés, ou

elles font tombées,
PRETERIT ANTE-

RIEUR.

Je fus tombé, ou
tombée.

Tt! fus tombé, ou
tombée.

Il fut tombé, ou elle
fut tombée.

Nous fûmes tombés,
ou tombées.

Vous fûtes tombés,
ou tombées.

Ils furent tombés, ou
elles furent tom-e
bées.

PLUSQsUEPARFAIT
J'étois tombé, ou

tombée.
Tu étois tombé, ou

tembée.
Il étoit tombé, ou

elle étoit tombée.
Nous étions tombés,

ou tombées.
Vous étiez tombés

ou tombées.
Ils étoient tombés,

ou elles étoient
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tombées.
FUTUR.

Je tomberai.
Tu tomberas.
Il, ou elle tombera.
Nous tomberons.
Vous tomberez.
Ils, ou elles tombe-

ront.
FUTUR PASSE'.

Je ferai tombé, ou
tombée.

Tu feras tombé, ou
tombée.

Il fera tombé, ou elle
fera tombée. ,

Nous ferons tombés.
ou tombées.

Vous ferez tombésr
ou tombées.

Ils feront tombés, ou
elles feront tom-
bées.
CONDITIONNELS.

PRESENT.

Je tomberois.
Tu tomberois.
Ia, ou elle tomberoit.
Nous tomberions.

Vous tomberiez.
Ils, ou. elles tombe..

roient.
PASSE'.

Je ferois tombé, ou
tombée.

Tu ferois tombé, ou
tombée.

Il feroit tombé, ou
elle feroit tombée.

Nous ferions tom-
bés, ou tombées.

Vous feriez tombés,
ou tombées.

Ils feroient tombés,
ou elles feroient
tombées.
On dit auffi: je

fufe tombé, ou tom-
bée, tu f/fes tombé,
ou tombée, ilfût tom-
bé, ou ellefût tombée,
nous ftulions tombés,
ou tombées, vous fuf-

f/îrz tombés, ou tom-
bées, ils fufent tom-
bés. ou ella fufent
tombées.

i

I

j

k
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F
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IMPERATIF.,
Point depremiè'reper-

fonze.
Tombe.
Qu'il ou qu'elle tom-

be.
Tombons.
Tombez.
Qu'ils, ou qu'elles

tombent.
SUBJONCTIF.

PRESENTOU FUTUR.

Que je tombe.
Que tu tombes.
Qu'il, ou qu'elle

tombe.
Que nous tombions.
Que vous tombiez.
Qu'ils, ou qu'elles

tombent.
IMPARFAIT:

Que je tombaffe.
Que tu tombaffes.
Qu'il, ou qu'elle

tombât.
Que nous tombaf-

fions.,
Que vous tombaffiez.

Qu'ils, ou qu'elles

tombaffent.

PR ETERIT.

Que je fois tombé,
ou tombée.

Que tu fois tonribé,
ou tombée.

Qu'il foit tombé, ou
qu'elle foit tom-w
bée.

Que nous foyons
tombés, ou tom-
bées.

Que vous foyeztom-
bés, ou tombées.

Qu'ils foient tom-
bés, ou qu'elles
foient tombées.

PLUS Q.JE PARFAIT.

Que je fufTe tombé,
ou tombée.

Que tu fuffes tombé,
ou tombée.

Qu'il fût tombé, ou
qu'elle fût tonbée.

Que nous fuffions
tombés, ou tom-
bées.

Que vous fufliez
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tombés, ou tom- «'
béese

QU > i Is fuffent tolm.
.'qu'elles,

-fuffent tombées,'
INFINITIF*

PRESENT.
Tomber*

« PRETERITO

.Etre tombé, àu tomm

PARTICIPES.
PR' rs EN Ta

Tombant,

Tombé, tombeet 9*0
tant tombée

Fu# VR.

Devant tomber,,

C*riiuguez'de.merne- les "vcrbes aller, ar.-Ma -
î-iver, déchoir, dicéder, entrerfortir'. Mour-tr,
naitr il,e,-.Parttir, refter, dýfcendre, monte-ir.,pafer,
veziir, & fes co M-pofès develiir,,furveiiii-,, re.»
vemr,,par.iùenïr., &c*ý&c.

a des' vèrbes neutres quipnt un réni
gime.*'

REG IME DES VERBEs, NEUT' RESO

On. met'à 'ou de devant. le nom U PM-4
110M que -fuit le verbt neutre.

Exeýnp1ee.
X

Nuire'\-,îaý1anteý wie
Plaire -au - Roi. Pýqfitcr des leçonr,ý-,

onvenir-a- yuï ýu un. Ir -d e'la -lib&té.
F



PERBES REFLECHISO

0 N appelle verbes Reyéchis,-, ceux dont
Je nominatif &le régime font -dé la

rne,-rneperfonne-' comme je meyaiteý,tu te
loues, ilfe blefe, &c.

te ' s* verbes réfiéchis fe conjuguent com-Me
Ic -%reîbetomýer, c'eft-à-dire, q',-.'ils 'prennent

l'aux;-Iia!re ê4,tre aux terns cotnpofës. Nous
mettrons ici qae lès premieres.perfon-

nes.

CIONJUGAISO'N DES VERBÈS R19FLECH.ISO

66 ]ELIEMIENI

INDICATIF$
-PRESIENT.

je me repens.
1ru te repense.

ý1 2 ou elle fe reppnt.
Ný ous nùus rfpenm

tons
V s VOUS rePe'nteZ
Ils ou elle& fe reae

pe-ntý.-- ..-lt,
IMPî,RFAIT.

.Je -rn.è,.r.epentoi'.". &c.
P, ti T ýt R ý-î î D 1 N'l

jt. me repentis, &C.

PRzT]SRIT '-DEFINr,,,.,,

P> me fuis repenti,
ou repentie*

PRETERIT ANTERI*p

EURe

je me -fus repenti, ou
repentie.

PÉUS QýUEPAR'PAIT.

' jl'. ' is repenti,je m . eto .
--.ou repentie*

FUTUR.
& 0 ý

je me repçntirati
F-,jTuR PA-SS'1£9i,

je me ferai. repenti,
ou rePentlea
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CONDITION-NELS.

PR ES É N T'.

je me repentitois,
P.A'SÉZso

je M' e ferois repenti,
ou repentie.

On dit auffi î je -- ee
f?ýti» pu rem

Ae 0 9
pentie.

IMPERATIF.*
Po"intdépremt*erepe*r.;.

fonneo
Repensq»toi.
Qu'il ou quýe1Jc fe

repénte.
Repentons.bnoUs.
Repentez-vous*

ueils, ouqu'elles fe
repp.,ntent,,

IM.PARFAITU

Quë- je me repen*tiffè*

Que j e nie
penti, 4,
PLUS Q.IJEFAFý-rA-- Tà

Que je me,. fuffe
penti, ou re --

I-N FI N 1 1'l Fe
PP'ESLNT".o

S;,ý.> repêntir,
-PRETERI-Te

S-etre -rer)enti. ou teau
pentie-,

PAR-TICIPIES.-
PRESENT.

Se repéntant.
pASSFý3ýe

Repenti, s'éta 'nt réme
penti . ou repentie;

FVTUP.O*

Devan.t fe repen1irý-

SUBJONNCTIF-0
PRESENT OU FUTUR.

Que je me rePenttà

Rer. za . rqtýe. te, fe, nous, vous, qui. font
e regime des verbes - réfléchis, font qut'.'q. ue,
.ois -réeme dired, comme dans meflatres

F
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INDICATIF.
PRESENT.

Il faut.
IMPARFAIT.

Il falloit.
PIRETER IT DEFINI.
Il fallut.
PRETERIT INDEFINI.

Il a fallu.

PRETERIT ANTERI-

EUR.

Il eut fallu.
PLUS QJEPARFAIT.

Il avoit fallu.
FU TUR.

Il faudra.
FUTUR PASSE .

Il aura fallu-,

68 iLEMENS

c'ef.à-dire, je fiatte moi; tu te leeras,
c'l-a-dire, tu bleferas toi; & quelque fois ils
font régime indired, conme dans cet ex-
emple :je me jfais une loi, c'eft-à-direje fais
à moi une loi; il s'ef lfait honneur, c'eft-à-
dire, ilafait bonneurrà foi, -&c.

'ERBES IMPERSONNELS.

N appelle verbe Imperonnel celui qui
ne s emploie dans tous les tems qu'à

la troifième perfonrie du fingulier; comme
il faut, il importe, il pleut, &c. Il fecon-
jugue à cette troifième perfonne comme les
autres verbes.

CONJUGAISON DES VERBES IMPERSON-

NELS.
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CONDITIONNELS

> P.R.ESEN-T-,è

Il faudroit,
PASS

auroit fallu.

SUBJONCTIF.
PRESENT ou FUTUR.ee
Q.- il faille.

Qu, 'il fall t

eu fallu.

'INFINITIF&
PRESIENT,

Falloir,
PARTICPE,

P'ASSF,"

-iýyànt fallu-,

Rejýaqùè, Le mot ne' que .un.verbe impe«ônnel que lorrqü % 'n1ajr%% - . $Oh ne, pe pasrhettre un nom a fa.Pjýce* car Ibrf4* > ' Y
païlan>

- t-d'un.enfànt* . -on dit -0-; î/jouý, ce Weftpas unimperû>nneltParcýe -qu»à.la place dumot il, on.' .eut mettre 'l- fenfan & direPenfantjoue.*

F3

PRETERITO
_*& 

r

Q,.E PARFAITt,



CHAPITRE VI**_

'SIXIE144 ESPECE DE MOTS*

-ýLe Partzýip*e,

IE'Parti* *e c:ft un mot qu' tient du'be, & de 1-'adj effif; c 'aimantter omtn.eli7le t t U 1 il-ien' du 'vérbe en ce q -"I e'fipiecati_ n & le reg b rne aiman Dieut. .. - 9 ai-
lîej,-'.di'D ïl tiepe.aeffi de J"adjýffie - en

.cç qu.i...qtïàlifie- une perfonne ou une chQfe,
fI..ýà' if -marqueIa' quâ'lifé.

Acirow des.. -p-articipe's"e

Participe préfent aimant, Xnijat, -j-ece.
.Vant, rendant,

Régle. Le participe préfent ne varie J4.
mais, cýeft.à.dire, quý1*l ne prend ni gçn*re,'
ni nombre

Exemples.

-Un kom-me lifant. Unefemme lifante
.Des kommes lifant, Desfemmes lifante

'Remai-qüë, Ce qu!on appelle gerondif
ny eft autre chofe que le participe préfent,

-ELEMENS
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ièvant1equel on ràc le 'rtiot'en, cotný
leijé -unes gensle forment. 1-'ýfprii en lifant 4L,
4ons livres i
Pal-i.icIpe paffée aimée, fini, reçu, rendu,

Le parti-c*pe-pafre-sýýaczorde ou avec ton
nominatif, au avecf'en rý-'crime,
Accord daparticie pa.é avec le nom'
Première rèËe. Le pa'rti'ipp'paffé, qup-rd,

il eft acéainpagné. du rbe -aux*.I*aii-e - - -*tre>
s9accorde genre-ý& en n'ombre avec fôa
nominatif ôu'ý"fujét,'%-..'»eft."'à.d*.re, que l'on

ajâ»Ute é,, fi lé -fujet'eit'Pe" m-'nï'.. brio
-P

Exempkf
;Uonfrète a ètý'puni,

e Monfrère tomb'
Mes res ont éte pu- Mésfrèresfiont toin.

nise bé s

(i) Il ne ut pas confondre avec le pa'r4 lý/îat-cipepr«ênt,, certains adjedifs vereaux c
a-dïre qui vier., nent,-des verbes On dit: UnI

IiommeoUigeàg'tý--ý une femme ohAge.ante, ire3';7jCftýîpas des Parce qu-'ils. noilt
pas de iégime -mats quand je dis-; '.cette
femme eft d9un bon- caradère, obligeaîît
tout le f.-nde. quand -elle peut; obligeant

Ici -participe, puisqu'il a le régime tout le
;noncie«-. F4



Le ipe é'partic critnecham'gepo*'t'ý".qu'-'M*,-"
que le notininatif fôit n'iafcul'- - - 9, Mý
nir, fingulier ou Plititici.,

(i) 'Le- particiýe été n-7a niféw-ý in
pluriel: on dit elle a été, ils ont é-té'o*

BILEMENS

mafSur a été punie.
Me-rJeurs ont*. éýjîPu-à

nies, (i),

,Mafirut-e

b êç&

ExcePtion uniqee, ' Dans les -*î Sý COIÉ.,
poUcs des verbes" ieéchîr, -1c'pariicipe *-e.'

s .. accorde- Pa& avec fon- no*inm ' ïf, on dit-ie eller-'O mis c£la' .1d. ne f,.,mn Janr a tête
-tia'n' Paas ;ýjïei._ - ue(yýer pàzew . fe Ont

mort ý6ý non-pasfé iônfdo'
Vfdeme regle. Mais quand. e participe,
pafié elf aCCOIPýeiý= 'du- verh' "uxilîaire,

a-z'yoirg il fie s"accorde Jamais aveé f6n n'onù"
natif.

Dcemples.

Zlon père -a écrit' une

Mes frèrer ont écrit,
une lettre,

Ma mère a 'écrit unè
-lettre.-

Me,-rfeëWrr ý Ont elcrit
une lettreb.
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Accord- du part e pafe avec le frégime.-

'Pïemt*ere ý?g?e. Lé par-tic 'ffé s'ea
corde tou'j ours avec fon rëê* me direî quand
ce régime eft devant le participe,

Exemplese

Le leùre-,que vous avez, écritejefai lue,
Les livres que .'ý'avoîs prêtés,, on les a renqu

dus.
.2uelle af-;ire avez--ýVoUr, entrepri 1

-Combien dezmemis,-.Wamt-ilýàX vaincus,l-ý
tuan4 la rareà>ý ýC-ý>aïnfefui multipliée....

Cýivoit que le régime mis'devant-le-pa'tim
cipe-eft.o'rdin, airenicà, t.un des--. prSoms

me ie, jre; /Ï: ---,la -lex, -nous, v' -quelsi. i

.(I) AUtýefoi_(on mettoïï dèuoý -exceptions
if eli 1 'a

'quand.lenopiiý,iat apr« _e p reicipe
COMPIè1 la eçon que vou,5-,ont-. gnn,,
inaitres; z ygandie -t icip e 0 "' i d'
ladedif qui jaiý'_àriie du ré2-imé CdM,Adarn & , Eve que Dieu a v*oit ý,éèinnocens,
Mais C efl à tort; il faut dan s, le premier
exemple donnée, & dans le fecond, il faut

crees, (Elais de Grwimaire, par M. fAbM
hel d-'Olivet)

lie

Fil

_î
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Deutièhié ýégIe. -m aýis"--qý àa',id le regiàw:ft Je [icipe, ce pgrtiffle ;P4Ceý 9W... xès le-part,Pý ne acc pas avci kIé "eç-fQnregi'e.

Exemples.

de
),-"ai.ec.rit une lettre. ai ecrit des lettres,
Fous avezadièté- un iVeur- avezuchétê des

livre..

Ecrit, ne, changent -'pàs, quoique
le régimew, fait* fin gulier, ou-.-. pluriel mafýu-m-OU S ine parce ýque,-!,ct,èmnin* ré cime ---eft
apres le participe,

-dit.-faÈs fâire co deïlç 1 U -Aes v-icesles. vertur-ý iue.. i, entendu o' er....
»"ai réfol w,,dP " it-er.,: -que n"eft , pas -ici le

remme des -Participes entendu, réfo '.Mais
lei des'infinitifs fuivans, louer, éviter; pour

connoitre ri It të*"gïrne d-epend'du.,, participç,
faù t vôir ý fi l'é'n peut -m.ettre ce rezitne

immédiatèment apres le participe. On'ne
peut pas dire ici Y"ai eh tèýidu lex eperluxj

lu les
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CHAPITRE VII,

SEPTIEME ESPECE DE MOTS*

fert ajoin«ý-
L dre le nom oulpronôrný., fislWant-uU mot-
qui la.-precède: -eaÈ'exýemple,,qtàrid je disi«%ý*
leftuit de-l'arbre; de r-narque le rap' ' -qu'if-

_ctrefiuit arbre qeu nd', ýdiPhomme, à fait rapporte' le -n .-bexime *-a.a a r CM,
I»adjedif -utileï quand je dis,ýj-'ai, reçu demon Père; de fert à Joindrele m,ýpno èt-e au% JO-We a,- fonî des prepofitions'verbe i reçu & c 0 y y
le mot qui fuit s'a»ppélle -,le -pré.,'-
Pofitionf

12etté efpèce;- de'm- ot. 'a 'pelle,- rê oiftion,9 P- p
parce qu elle fe met ordinairement devant le J
nomý qu'eiýliè,

]?PEPOSITlONS-F-R.ANÇ.AISES&

Pour marjue' la place, ou -le lieu
.A,, Attacher à la muraille -vivre à P-ans
aller à Rome*
Dans. Etre dans la maifon ferrer dans une
caffttte'.
En. Etre en, Italie voyager en Allemagiw,



~~~~d la~i klVille: ~a:~ap~ne
Chez* Etrechez le'Roi: ce livre eff chez le
Libraire. '-

Devant, - Marcher devant ke Roi: allez de.
vant moi.
4près. J'irai ap?.ès VOUS: courir après qeo
qu'un.

xi.~r. L~laqwis von, ~rir era!
tre ; fecdrçhi. 4errie're i mr
Parmi. ýCet. -officier fut trouve parmi les

&r.. AirfonÇbapeau furla-tête: mettre.ý
uw gamabifur la table.

&ui.M~tt~r untapis fous les pieds: tout'
ce. qui elfuri le- "iel.
Yerr L-es .yotc 1es vers k it l'iat
fe totarn verr, le ýNord.

Pour marq~uerl'ordre.
A'vazt.-L-a, noyelef arriveravaàni le cour

Entre. Tenir un -enfant em'r<fes -bras :.entre
Pâques & la ]Pentecôte.
Des. Cette rivièare eff navigable dèiý fa four-
ce : dès fa plus tendre enfançeà-
iX!puùis DçIr Paris.-jUfiq'à Orléans: dem

pusla créatin jufq.u>au déluge.
Po~t,~~~~aruer in@.

Av~ec. Manger avec fes amis: il eft -parti
~cla- fivre.,
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p-ài ntlè t1affu . mt.
Durant.. D4î.ânt la.- g*ër"M,,
Outre. Compagnie de cent, hommes outre

Jes officiersé
Selon. Se conduîre felon la raifon,
Suivant., Sui'van't-IýEvangille,

Pour marquerféparatton,

Hors. ToU*t_ýjf rerdii boÉr flôniièur,,
'E,,ýccei>te,, l'hoi nneüt.

Éý.ù1r marquerý?pp
Contre, sujéîs ree-v-ieb1îles cintre 'le P Èlnc-:
plaider contré quelqu týn,

Màlirré -11 efft ]-p-arti m'a1grý-'1nôî.
'Nonobjant,,. 11 à fàit cela >zonoèeant rnes -rem

pre'efehtat'i'&ôn's'.
Pour' mar- -k-but.

Envers. --Chàr-ït -able les pauvres-:
refped envers fes fuperieurs
Touchant, Il m'a écrit to'ebanf 'cette àffaire,
Pour. T-ravâl*l.lér pour le' bien pübllc êtu.

dier pour fbn*'i*n-:ftrudioii
Pour 'arquet la caufe, le moyen.e pýjr, fe s s toutPar. FI'c ir priere e e/;p 1ý$É>Uo"-- ) r -itwree î? a. patole de D:oyennant i. grace'Mi -J'èfp'èrè hioyenkan -la* de

leu*
Attendu. Le courrier n'à p-u partir, atm
iendu le znauvais tems.



ILLEMENIS

CFIANTRE-NIII,

HuITIEME ESPECE- D-'.'MOTSi

ver&i

uti mot qui fe joint ordi
naîr-é, rn- ent au veïbe- ou a Padje . e

pouren.déterinmer -la fignïfi'c'ýat"io'n'; qua A
on'dit cet ýhf£1ýi ýade dXinélement, -par ce.fliýé1ème faitentend'rnot di ntý on re qt4 -'il par.le d'un"e maniere, p'lu'to nque d2u -e autte.

1 1 i a des adveibes q ui maÉque'nt. Ja
manië re il-s font pr èfqu è tous terminés çà-
Ment, 1iý s fe for M*ent des a'djèdifs, com-- mý-ý'e-pol * m -t de poli, agr «bfagernent de-fage,, i en ea
blement d'agrýab1eS -mbde:rternent de modee,
&ce

20. Il ya, des adverbes -qui marquent lýlOÈ«b
dre, comme pt*emzreménte'*fecondement2 dea.

ho-rd, enfuifte-, ayparavafft ; exernPle : 2aýord.
il faut,é»vite-r-le mal, enfuite, il faut faire le
bien 0

3 0. _Al y a des adver-bes-qui hia -rquerit, le
là'> ýéç %,. aiý,are1â, de 'rlie u*:,cornme où,'"ïcl* a

loin, dedàn debo rs;-.Par totit, au rs, affleu,P res, se
exemples : où étesm'vou.;? le fuis ici; 7e wix
-ra..



DE LA GRAMMAIRE FRANÇAISE 7e
11 y a. des adverbeý-de. tew. cornnie

ibier,, ._aUtrffiOýf hjeýieJt,, fou-#ýen,; týujýure.mais, ý &c. Exemple, :, cet ewfant, jýue toum
jouis, & ne -r' ÉPýi,ue jam

Re S Il a des adýièrbes de, quantité,. cornewy
me,ýea-ucouppet4, a t?ýo ant,. ex.

emple il pgrkleaucoup C CI91t. PFUS61). Enrn, if s*'a-dverbéé. de' compa-COMM S' MOInSý âeff,raijon 2zwant, - &c'a"èXempie plusfage, -àuffi,.faie MOM S
que vouxe

ýý.Remarque. ;Certains -adjectifs Sont quel-M
e- fois employés comme a, bes, - on dit'

chanter juie, parler refter'
cozirt2 frapperfort,_ fentir bon,'&c.

CHAPITRE -lx.-
NEUVIEUE ESPECE DIE LfOTS.

-La Conjondion.

Remarque. N a vu juýqu'à p r/ fen t
0 commenc les ts fe Jolaw

gnent enfemble, pour former tin- fins, Iês
mots 'ainfi rieunis- font -une,,phrale.-ou PrOPOM

fition la plus petite'- propý)fi1[ion doit aýrQir,au moins de tif & le-À -ux rhLits, - le-., narnina
verbe, coname ' cka,ý;te,, VOUî---/ýèz, Phormeje



-meurt: fbùventele verbe a. un- rýIêRiMes-cem-m---me je te*un-cr,,#, 0vwx -qýz une Àetire,
L a conjon oýt-qwfèft!à joîn,

ýdre une phrafe- à -'-une',autre phràfe',ý.9 PUe'émple, qu'vîd. on p eudit': -ff à re rit
-en, niMe-tems, .cé môt' & lie premmreTnmfe,_ïl Veu e rit,re avec la-t'conde,-',il

Deerentés fortes de CoIqiQnàjýnr.
ýi Pour marquer la liaifon ni, auffi,

que,
02 Pour tn ý-rq- uer oppofitione.ý.*i2ù- cepenm

.dant, néanmoi*titï Pourtant*'
3 'Pour marquer dIvifion ou, oubiew,

/0 t
Pour- marquer exception finon,

quoque.
5 0 Pour comparer: de même que,

ainfi que.
60. Pour-ajouter de plux, dailleur.4 oum

-tre* que, encore.
7 Pour rendre raifon car, parce quel,

puü"6ue, vu.-que,
Tour marquer Fintentm'n a,,§, que,,

de peur que,
Pour conclure,: or, .,donc, ain 1 ïe9 f

forte que,
100, Pour. marquer le tems ?uand, lorf-

,que, cmme,,dè-r que;-- tandie que.
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ii'.Pour marquâer le doute': fiupoe
que, çeiurvw lut, en cas que..

Il y a plufieurs autres conjonf&ions: ltié
fage les fera -onndtre:- la plus orditiaire eRI
que: on difhngue la conjonction que du que
relat -if, e-;iî ce qu'il ne peut pas. fe tourner -a
lequel, laquelle,.

Parmti les cononétions, les unes veulent~
le verbe fuivant au fubjondLif, les autres« à
l'i-ndi*catif.

Voici celles qui régiffent le fubjo ncXfab:
foit que, fan:î que,Jfi ce n'"-fi que, q-'uoiyzîé, juf.
.y au. ce que, encore que, a -moins que,- PourvuiuI

quJppqfé que, .au cas que, avant que, no't
pas- que, .afin que, de peur que , dcrainte que.,

&en général quand- on- marque -quelque
ýdoute, ou qtqelque louhait, r-ornrnejeforhaite,

jedoute qu céet enifant bit jamai favant.

HAPITrEL Xe
IXIEME ESPECE DE MOTS#

L'InterjeWïon.,

T»ntec7o eft -un mot dont ojtinn fe fer t
£4pour exprimer Ui flntim-.nt d die

comme la joie, là douleur, ýç.c
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La joie : Ah ! Bon i
La douleur: Aye ! Ah ! Hélas ! Ouf!
La Crainte: Ha / Hé!
L'averfion: Fi! Fi donc!
L'admiration: Oh !
Pour encourager : .Cà. dilons. Courage.
Pour appeller: Holà .! Hé-!
Pour faire taire: Chut. Paix.

REMARUES PARTICULIERES

SUR CHAQUE ESPECE DE MOTS.

Des Lettres.

H eft afpirée dans héros: on dit le héros;
mais elle n'eft point afpirée dans hé-

roWme : l'héroïfme de la vertu.
i au milieu & à la fin des mots, quand

elle eft précédée d'un i, eft-ordinairement
mouillée, & fe prononce comme à la fin de
ces mots, foleil, orgueil, famille, 6ouil/ir.

On écrit ai/que l'on prononce comme euil.
s entre deux voyelles fe prononce comme

z; exemples : marVon, po&f/n: excepté les
mots préféance, préfuppofer, où l'on conferve
la prononciation de l's.
d à la fin du mot grand fe prononce com-

82
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me t devant une voyelle ou une.k muette t
grandho'mè, on. prÔ non' ce corrime s9il y a,.à

voit grant b'mméj
gn au milieu d'un môr fe e coni-é

me dans ienorance-, magnanime.
t, ne - fe prpiftonce pas à la fin-, de ce.s mots

relpeéï, afpeéI, me.rne quand le mot faivant
commencé par une voyeIle ou'un'e h mu-à-

ette: ainfi prononcez Éefpeiïbumain*, coma
ine s'il y avoit r«pec--humain,

Des noer compbfe-r.

(>uand un, nôm eft éôrnpc>fé-d *un àdiecà
tif & d'un nom-, ils prénnént tdus deuk-
la marq'ue-du phiri.el ; exeaipk un gýe

homme,1- des gentilsbomrrej-.-
uaù il efl compofè de'deùx rioins 'unis

par ujhe prepofi.1tions ori -o.e mi et la marque
1 . - . . dk

du plurie«I q'u au prerniet dds'deu"x nýo-m's-'e
ext-,mpl--s un chef-d'Suvre' des chefr.dak'Qà

"f &loi

(ý.Uaiid il eft compore d une 'rëpofit'ýon,p
ou d-un verbe & d'un nom, Iè riotn-lètil

Plprend-la marque du plurie -exem es,:- ue
-'entý-e-fol, der entre-foh, un garde-foui dee

A.
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Noms de nombre.

Cent au pluriel, & vingt dans quatreà
vingt, fix-vingt, prennent une s quand ils
font fuivis d'un nom; exemples : deux cçnts
hommries, quatre-vingts voludes, fix-vingts
arbres.

Pour la date des années on écrit mi/;
exem ple: le froid fut tres:gr'and en milfept
cent neuf: par tout ailleurs on écrit mille
qui ne prend jamais s ; deux milie hom-
mes.

Neuf fe prononce devant une voyelle
comme neuv; exemple: il y a neuf ans ;
prononcez teuv ans.

On dit une demi-heure, une demi-livre:
ce mot demi ne change pas, quand il èf
devant le nom; mais dites : une heure &
demie, une livre & demie: quahd le inot de-
mi eft après le nom, il en prend le genré.

Noms Partitfs.

On appelle noms Partitifs ceux qui mar.-
quent la partie d'un plus grand nombre,
comme la plupart de, une infinité d beaa-
coup de, peu de; &c.

Les noms partitifs fuivis d'un nom plu-
riel, veulent le verbe & l'adjectif au plu-
riel.

84
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Exemple:.
La plupart des enfans font légers.
Peu d'enfans font attentifs.
Remarque. Dans le fens partitif on met

de & non pas des,,devant un adjedif; ex-
emple: jai lu de bons livres, & non-pas des
bons livres; j'ai vu de-belles maifons, & non
pas des belles maifons.

Pronoms.
1°. Vous, employé pour tu, veut le verbe

au pluriel, mais l'adjedif fuivant rele au
fmgulier.

Exemple.

Monfls, vous ferez efnimé, fi vous êtes
fage.

Le, la, les, font quelquefois pro-
noms, & quelquefois ils font articles: l'ar-
ticle eft toujours fuivi d'un nom; le roi, la
reine, le: hommes ; ·au lieu que le pronom
ef toujours joint à un verbe, comme je le
connois, je la refpetle, je les efime.

Le pronom le ne prend ni genre, ni nom:-
bre, quand il tient la place d'un adjeéif
ou d'un verbe ; par exemple: fi l'on difoit
a une Dame: Madame étesr-vous majade ?
il faudroit qu'elle répondît: oui, je le/uis,

17

1A
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& non pas je la fuis, -parce que le fe rap.
porte à J'adjedi f malade: on doit s'accomno-
der à l'humeur des autres autant qu'on le peut:
je mets le, parce qu'il fe rapporte au verbe
accommoder.

30. N'employez le pronom foi qu'après
un nominatif vague & indéterminé, comsne
on, chacun, ce, &c.

Exemples.

On ne doit jamais parler defoi.
Chacunfoange à foi.
N'aimer que foi, c'ef être mauvais citoyen.
4.0. Il ne faut pas fe fervir du pronom

fon, fa, fes, leur, leurs, mis pour un nom de
chofe, à moins que ce nom ne foit exprimé
dans la même phrafe ; a:nfi ne dites pas;
-Paris eß beau, fadmire fes bâtimens; mais
dites; jen admire les 6âtimens.

On emploie bien fon, fa, fes, &c. pour
un nom de chofe, quand il eft exprimé dans
la même phrafe, ainfi on dit bien: la Seine
a lfafource en Bourgogne ç).

( Cependant, quoique le nom de chofe ne
foit pas dans la même phrafe, on fe fert bien de
'bn, la, lès, quand il ei re'gi par une prepofi,
tion, comme Paris eft beau ; j'admire 14
grandeur de fes bâtimens.
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1. Il faut dire: c'ef n Dieu que ýous

devons mettre notre efpérance, & non pas en
qui; c'fei à vous-même que je veux parler,
c non pas à qui je veux: (dans ces deux

phrafes que n'ef pas relatif, mais conjondion).
6e. Qui relatif eff toujours'de la même

perfonne que fon antécédent; ainfi il faut
dire: moi qui ai vu i vous qui avez vu ;
nous qui avons vu, &c.

7. .gi, précédé d'une prépofition, ne fe
dit jamais des chofes, mais feulement des
perfonnes ; ainfi ne dites pas: lesfciences à
quije m'appliue, mais auxquelles je m'ap-

ypliue.
8". Ce, devant le verbe être, veut ce

verbe au fingulier, excepté quand il eft fui..
vi de la troifième perfonne plurielle; on dit:
c 'eft moi, c'eft toi, c'efl lui, c'efn nous, c'eft
vous qui; mais il faut dire : ce font eux, ce
font elles, ce. font vos ancêtres qui ont bâti ce
chateau,

9°. Tout mis pour quoique, entièrement, ne
change point de nombre devant un adjeétif
mafculin; ainfi dites: les enfans tout a-.
mables qu'ilsfont, ne laiJent pas d'avoir 6ien
des défauts.

Tnut ne rhn ni de enrp ni dp nrm

bre devant un adjeatif -féminin pluriel qui
G 4

j-
4,4

i ;I



commence par une ýfùyeVe ou une k-mmmte;
ainfi ditZes: ces Ïmages, tout amufanter qu'elleionf.,.neygeplaifenttas,
f 0 .Mais fi l'adjectif féminin eil au fingulier,
ou -fi, ètaiit au."pluriel, ilcommeDce paý
une confonne,,alofs on Met toute,, toutes,ý 'C'xm
cm ples ; cette t-ý-mage,, touteanmfante.qu'elit
f/î, ne me plaîi -pas : ces-- tmïvge'.f., toutes -bdIee
qu'elles font, ne me plafent pas ( i

10,. -_ýueIqzî-e que s"ernploie de cette maup
r ière, s'il y » a --unl- ' ad ieiý: f enlie quelque &
qge, alors ýueIyue ne -prend jamais s à la fm.

Exemple.

Lev rois, au-elque puil7ar.,s qu'ils foient, ne
,doivent pýas oublier qu'ilsfont hcnimer.

S'il )r a un norn entre eueîque & gue,
alors on nie quelque au mçrne nombre que
Ic noni.

Exemple.

QueLiues rickelleç que vous eyee. VOUX
ne devez pas vousenorgueillîr.

QýUand tout fignifi. e entièrement., ilc eg i:la Ai ý'nî.e i le s font tout interd-iis:
elle Io*-nt tout interdites, &c.. Lc ce.a.,atfe,
entierement inierdit-J.

eLlEMENS
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le nom -nelft.-;placé qu»réý le, que
le verbe, alors -il - faut écrire en deux mots

fenai-é 1 s quei . ou quelk que, quels ou quella
que,

Exemple.,

Qyelfic-quefoit votre nai§ance, quelles que
Joient vos i-icbegês, vous ne -deevez pas voies

enorgaa&r;,zyot. enaiïance, q L. elle fWeikfoit-9
ge- vous donnepaile droit- de- mé-prïer les au.
tres

,5e=ploient dt
cette matiièpe-- ' iceliýtci, pourla perfonne
'dont -S a parlë âi , dèenSr 'lieu

pérfon-nt dont.on a parle -cn pSm

L es deux pbileohès HéracUte & Démoý*
craeNétoient iPun caraffire bien diffiérent ; ce.

lui-ci rioit toujours; celui.là-pieur6,it fane
ce.le'

Cecideefigne urS' éhofe plus proche, cela
défigne, uné'chofe -plus 1oýgn ée ;- -exemple:

je n'àù7ïe pais* ceci- dennez-moi cela,'
fonne ernploy-'

-120. Le mot per e com me
pron-om eft -du mafculin on dit : je ne con

nois perfopne Pïuç' beureux que -lui niats



peffionne employé côft üne n m eû du- fèmim
nin: -cette perfotine eft très-heureufe,

On nedit plus, un'- irhacun, un quýIqu'un.

-'U nominatif foit nom, foi t pr o-noin, fea. --inter-wplace ap-rè.s le verbe, I quand. on.
roge ;_ exemples: Zuépenfieront de vous- les
-honn -r nI etes pasfage Irai.

-FiýenfrCtuf? EÙî-il.arrivé
Quand le, vtibe qui précède il, elle.. on,

fin- it par une voyellep -on ejoute un t -devant
elle, on; exemples: -qppelle-t-il ?'Viendra*.

t-'elle? Aime-t-on-lesparr eux?
L2ufage ne permet pas t6ùjours cette mâffl

n-lere, dý interroger .- à la Prémiere perfon-ne,
.Parce que * la pronon ciation en feroit rude
& défagréable ne. dites pas cours-je,_
ments-je, dorr-jeforç-je, &c. il faut prendre
,un autre tour., & dire el.-ce -qiye -je. cour'f?
0-ce-*?uej*e ments, e?-.ie ýuéjé db-.r ?

20. Le nominatif fe itiet en-co-ïe a'près le
verbe, -quand --on rapporie les paroles de
quelqu'uà ; exemple: j*e*'mee'-o'i*rài he'u.r"êux,'
difait un bon roi, quandje ferai le bonheur dt
mes fuiet,.r

ELEMENS
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3. Après tel, ainji; exemple: tel étoit
fon avis; ainfi mourut ce prince.

4. Après les verbes imperfonnels ; ex-
emp le; ilefi arivé un grand malheur.

On ne doit fe fervir du -prétérit déflni
qu'en parlant d'un tems abfolumnent ecoulé,
& dont il ne refte plus rien: ainfi ne dites
pas j'étudiai aujourd'hui, cette femaine,
cette année, parce que le jour. la femaine,
l'annee, ne font pas encore paffés; ne dites
pas non plus :. j'étudiai ce matin: il faut,
pour le prétérit d4flni, qu'il y ait l'intervalle
d'un jour ; mais on dit bien j'étudiai bier, l
1, femaine dernière, l'an pafé, &c.

Le -prétérit ind4flni s'emploie indifférem-
ment pour un tems paffé, toit qu'il en reffe
encore une partie à écouler, ou non ; on
dit bien: j'ai étudié ce matin, j'ai étudié
Jier, j'ai étudié cette femaine, j'ai étudié la
/emaine pagèe, &c.

A quel tems du fubjon&if faut-il mettre
le verbe qui fuit la conjondion que? (Quand
elle régit ce mode).

9-'M' - - -, ý ý ÏF 1



ELE?4ENeqà
Première rýgIe. Quand le piemier verl)e

eft , au préfçnt ou au futur, mettez àu pre«w
Lint du' fubjoaétif le fecond ycrbe qui çft

que,
Exèmple,

Ilfaut
Vfaudra que vo*.r foyez p ur attentýf.

Dëuxîème règk. Quand le premier verbe
ek à l'un -des preterits, Mettez. le -fecQnd

vu-be à.l"ignparfgit.du fubjoridif.

il fdilu t
-.il afý4IU que vou-r fuffie * plus at-o

1 eut fallu
Ilauroit

. -Àemarguexfur' les prèpo

10,, Ne iconfondez pas, autour l'enm
tour: autour eft une-,prëpofition, & elle efl
toUjouýs fuivie d'un ré 01 gime autour du

à" 12entoàvr -We ft--.qo -un -,-,adverbe, & il
nea point de ê il- était Ar fu*i tràne,

&fe.rfils ëtoient à 1 e n- to are
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-2. Ne confonde, pas avant & aupara-
vant; avant efi une prépofition, & elle efi
fuivie d'un régime ; avant l'âge, avant le
tems: auparavant n'eft qu'un adverbe, & il
n'a point de régime : ne partez pas fi tôt,
venez me voir auparavant.

30. Au travers efn fuivi de la prépofition
de.; au travers des ennemis: à travers n'en
*fl pas fuivi ; on dit : à travers les enrtemis,1

Remarques fur lei Adverbes.

1. Plus & davantage ne s'emploient pas
toujours l'un pour l'autre; davantage ne
peut être fuivi de la prépofition de, ni de la.
conjonéion que; on ne dit pas: ila davan..
tage de brillant que de folide, mais plur de
brillant; on ne dit pas: ilfe fe davaintae
àfes lumières qu'à celles des aufres; mais il
fe.fJe plus àJes lumières.

Davantage ne peut s'employer que com-
me adverbe; exemple: lafcience eff eima.
Ue, mais la vertu l'eJl bien davantage.

2*. Ne confondez pas l'adverbe près de,
qui fignifie fur le point de, avec l'adjedif
prêt à, qui fignifie dfpoJé à; on ne dit
point: il efi prêt à tomber, mais il ef près
de tomber.

Ne - confondez pas à la campagne & en

h

k
I ~

'j

I



campagne; ce dernier ne fe dit que du mou-
vement des tiroupes: I arm.'e ef en campa-
gne; ais il faut dire: jai pafé l'été à la

Remarques fur le Regime.

Règle. Un nom peut être régi par deux
adjedifs ou par deux verbes à la fois, pour-
vu que ces adjedifs & ces verbes ne veuil-
lent pas un regrme différent.

Exemple..

Cet homme efi utile & cher à fa famille.
Cet o//cier attaqua & prit la ville.
Mais on ne peut pas dire: cet homme efi

utile & chéri de fa famille, parce aCGe 'ad-
je&if utile ne-peut régir defa Jmille ; on ne
peut pas dire: cet otffcier attaqua & /e ren-m
dit maître de la ville, parcc que le verbe at-
taquer ne peut régir de la ville.

94 E LE ME Ni
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CHAPITRE XI.

DE L'ORTHOGRAPHE.

L 'Orthographe eft la manière d'écrire
corredement tous les mots d'une Ian..

gue.
Orthographe des Noms.

i . La première lettre- des noms propres,
des noms de dignité, doit être une lettre
capitale. Louis, -Paris.

2 0. Tous le's noms qui ne finiffent point
par s au fingulier, en prennent une au plu..
riel; exemple : un jardin charmant; desjar-
dins charmans.

3° C'eft une faute d'écrire fans h les
mots qui commencent par cétte lettre: é..
crivez l'honne'r, & non pas l'onneur : quoil.
qu'on écrive honneur avec deux n, il n'y
en a qu'une dans bonorer.

4°* On écrit avec mp compte, compter,
pour fignifier fupputer ; avec m feulement
cQmte, comté, titre, dignité; avec une n
conte, conter, pour fignifierJaconter.

54 On écrit avec mp champ pour figni-



avec- nt r hant pour finie f
Padion de chanter,'w , a db6'>.. 0-nýe--crit amfifaim, befoin de- mànM
ger, &Xn, le terme où- finit une chofe lamort la fin de la ûvie.,

Mot-r en ace & en affle.,
0 ecn ainfi pgr ce, glace, hýraceP*

mace, ffiace, race, grace, &Cs
et I)ar afe2 terree, baffe, gra las

.Je; tous
imparfaits du fubjônd.f' de ck 1 0 '0$ - a premicre

conjugaion aimajý, 'appe ,je, &c.

Mot-r-en anre &-en en%.,-

On écrit p'ar -a les mots fui vans - abon.
dahce, conllance-, vigilànt e, dea nce , &'-'PC

Et par e, prudence, cor!1èîý,nce,,, àbfence,ýIclémence, ýIorîuence, &C. a«ýn. fuit - cet
gard Voehoàraphe -latiùe abandantia, pru.
dentia)

Mots en ece & en effe
On écrirainfi par ce, niece, ýièce, & par

-jee, adroe., bie p.àreje, &c.

Mots ice & en'ffe,,

On' écrit ain fi par calice, offee., artie
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Et par i e. r'èglife- "aun

.je, écrevie y ille; tou$
les im.parfaits dei-rýi>jonétif de, la deuxieme

quatrièrnè conjugaifon: jefiiiileje renqu
d!je

Mots ýn» Ù6 tion xion, -aion,

On écnt par une -r, apprèkenfion,, dimenue

fio», penfion, convulfion afteneion &c. & par
t, attention, condition, agitation, difcrétion,
&ce

Remarque. t,, co n-.ferve, fa prononciatio.n
dans les n.oms où il eil precedé d'une -.r ou
d'une x,;,.,quelion, ihJi9eî0ýï, Mixtion ; au-m
trement il fe prononce commi. s attention,

pro. oncez att-Mfone
é' c rî, t D a r x, fia xion, ré ton, complex.

ýénzt exion, c par éi, affion,. db('. -
tinélion, Pdué7ion., prédileffion, &ce

(Ce. obf"er.vations, ne peuvent'eAtre réduites en
règles gé-nérales, la 1eSaîýè & le diéhonnaire.
doivent en tenir lieu)À,

ORTHOGRAPHE D , S VERBES-*

Préfeiii. de 1)'îndiýat

Singulier. i i la premi*èire nerfonne fi,*
n4t, par e aime, l')ou'vre, &c, on ajoutef a

'0" ou
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k féconde we la t-ro*fième-eft &mb1ýLb1e à la
premlèxe; exem tu aimef , îta .

2 Si la Femiere erfonne finit par
ou XI la fecon& èft iýý_ la prem lere;

la,.troifièrm finit- ordinaîcment -en, t : jeft-iufizi-ini$ Danc; -quelques verbes,
la troifiè rne liîerfonpe - fe termine* ça d U
rend, il v'end, il.prèiend),,

Éjuriel. Le _pýu!ie1 dans toutes les con.*,
jugaifons,,, fe termine-- touiours par'onj, ez.
ent noux aimons, vous aimez, , ile aiment» 1

Imparfait de ltinâcatif.-le

Il Ce- terrnine îoujours de cette mmière.:
Oixle M.Ç-ý oit, ions, iez

vous z,

Prétérït de l'indicatif.

Le pretérit déflni a quatre tern-ànaifons
I.Fg us 'ns deClette maniere..

tu aim 1 si- il aima, nous aimames,vous ama atmerenttes, ils
'7'efinis, tu finis, ilfinit, nous laust-

vou.rpnitcs, ilP finirent,
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.7ereç as, tu- rq US, ffref Ut-s Mus refu =s
-vous reçùtes, ils refuren-t.

Ye devins.. tu devms, il kvinr, nous devlam
mes, vaux devintes, iü devinrent.,

Futur Pin£catifu

Il fe termine toui ours ainfi rai, ras, ra,
fons, rez rohto
Y'aimerai tu alemerasq aimera, nous aimem

rons, vous aimerez, ilr aimeront
Ye recevrai, tu rece.vràs, ï/ .recegaý nous

recevrons, vaw rec evrez, ilr rece vtoi-it (1

Condidennelpréfeni.

il fe -ter*Mlene'toujouts -ainfi rüm ;rcisý roit,
iions rlèzj fmente

OU4
ils aimeroïènt,

recevrois, tu recevrois, il recevroit,
Mu-frecevrions -vourrecevnezilrrece-vroient,

i Ykrivez Pas m receverai, je rendeau
rai ; on ne met c devant rai, îu'a% la première

H
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Préfený -dufubjoné7ife

Il re, termîn'e toujours ain-fi: e, es, e. to*nr,,
iez, ent.

tu!j aitre, que tu. ..aimes, qu'il aime- que
nous aimion S*. que- vousaimiez, fuils aiment,

Imparfait dufubjond if.'

Il a quatre termînaifons ale, ile, ule,
infe, de cette maniè * e.,

)1'aîmaJý, tu aPim'affésý il ainiât,' 'eous ai.
itiaffion's., vous aimaffiez, ils aima -ffent,

)Iejfniffe, tufiniffes, i1jinît, nOuýftniffions,
vouifiniffiez, qu'il-rfiniffenti..

)Fe refuge,. tu reçuffes, il. reýût, nous rem
çgffion s, voui reçufflez, ils refuffent

)re deviriffe, tu- devin-ffés,- ii, dévintý no«U..
devinffions., -vous devinffiez., iA-Jtývinffent,*

Remarquez q-.îe les. feci_ýý!1.ýes_ perfonnesa ý
Plurielles des verbes ont i;rciiâairemè , nt un

à la fin.
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Mot

èd8 jà fflî 'd",
UR ftè ýýPr1 illa

Îl eft jqint
fie à"ý eux. a elles - cer enfans ont éte fages, je
leur donneýýa1 zýW

Leur., fuivi d-'Mn nom luriel, prend une
àl' 17 -èý làr:, oTs ii ngtlifle-ele 'a e

fes enifýans,- rs Utse
'Iffi' e'-"P--ô t d>ýa'-"êýcenefàf dàngiîo.d hi «- ' n n o % rntre,-, VôtrÈ, -quan ils là nù -déýï a"

votre ere on ;. mais é* 't-'tu'n- au%
ceht ci»rcon:R eXèTýr b da voire,

cemè*tnPte': rnoft4 ivre
plus &au que le vôtre,,

ýOn -Ïn'"' ë -àct\ent âdvýibc
der 1 ieu: allez.;,îà ô i rt-.en tnttpolllt-,« iii
ar'icle*.: la n1'furý-%feprOrr«àiýfey
la: jý.1a c"101.S..

inet un acceiif
42,11du - à ùý. âlliz- - éco us

au conjbnàràh



nn gcçSt geyç --fuir a-eép
on je vais a Paris

On n'en hièt i-fur'a, troifième perte
lbnne du'verbe avipir: ila, de Pefprit,

'On -met un acccàt c.ircoïiflèxè lur dû, Par«
ticipe - du verbe devaïr' --rendez à chacun ceee- met poiat --fur de,lz aý* -dû:--. qA'rý_çn
ar du-

De PApýjfr4ýe.

elrqpbeý >ý, inarquc,,. retrahche
d une e- cqs troýs le-ftre.s;, gi e.,, 1.

ag, e, voyeIle -o-uý 'd*'ane',bn -h'..- ý'd ' S'muette, fê.retra Àc ejat--' an le, la, je., »ge, te,
ftý de, net fý.ce.

on de.: fami, Pýe4t... inxi;Cjý ilý. 1 _. 1 lý 1 ._..! _ý ý - - - - --
1.7eniwq 9 -fkarmemr.. pour le enfqit

-.4a, ÀDn, -diý:.,. ýe elo -épée
.(à-àheille, la èPee, &e.-dit-

«On, -:-Il apprends -jétu». on e.
&c. pour je appre»ý&, &c.,

OR t V0lý-r ez-j-,vout
voux mý;.ýeýffiéz, & c p qiý r me

en .dit ttýaVertlS,,,j ennza»e,,, le
,ýinvitei'.- &C._.pýour te a-v4er'tts.--, &c.

Se,'on dit: il ' s'amufe, il semuie, il 1-S lýfý*
truito ioccupe, pourfe -amufe, &C.



Dèm ori - d i r 6eaucxiý ïf-à»iwé«i ir,
dy6,r -nt

g-e aet
Neý,, on dit -: je, ni eI«ý-p4w,

il n "obéit pas, pour ne mme pcýrqiý avdfe-eýýon dit ee'- e- fait P yu 'imm
.porte P pour que av e'zý "e49oefait ? &èe

-,-Ce', S dit,: »
c i la iérité, pour ce f,,404 - 1 ý .kc,'

E, à la fin des mots quelque, en
gqelque _pçrd e devant

quý-un, quelqu'
Ëntrý perd. e devant ý-uxý.. m aUjýre6r_*-.

entT"eax., entr'ellex. C wqzqiýf_%
)Iufque- perd e devant a., au, -aux, ictequ' Paris, jufquau ciel,

jxfiu'iciI, lè,retranche d'ans'le mot devant il,
Sý af rive, s'ih wiowl;ent.,'

Du 5rirawt d ùn'

Le Traït euýîon ýe -met entre l'es ver-@
bes &je, me, nous- Voux,
elle,, eller. le., là, Ieý, lui, leur',,-Y, encé, on,

qýuwaniI cee mot>- £= -placés, api l.e.V'crbe.

r ExýmpIeý,,
d e- 1

Irài-je viens,-tu donnez«lui;, an6evera_î,'ý-
t-il? viendra.,t-elle ? a-t-onfait ? prenez,qmb, ' ', *

DIE LAGRAMMA-Ilt?;-]Pk"AýlqÇ,&ISE,



egx
mots, eCMÇAt ioints enfemble u'es a,lenl-

_- ' ' 1- q
uvre

avant«cour*

dr

ýàà ièiài
ýs_-p-Iaéëý- fùr Ite-s- v-ô- yeiies --e, i; ml q u-a!--i d

ces lettres ptoÈcncees Wcare.
rnent de.la ypyelle qpi preced--,-com.-ie.ihd,.eleuli, aMbeeî;,--ir jýaîkn1 pour ei-rt êcM.-er
quý'on prgnondé-ce déinier -mot£cot=*. e,faýUgue.

De la C Idille

La Cédille (ç)*«'-On-appelleàinfi--uné- peau
tite :figure -q'u'on met fous--le c.. devant'a, o.

,.qu i. -3. .U,,.pour avertir' - ýildoi ava r le fon d une
-r, comme dansfýaço1n, Ieço'n, façade, refu

De la Parentb'
àý -ài-lifi" --d

La- Paéentbèjý,' On'..ý ý élk- euxtrôw
chets dans- lefquels o - n renferme q'el.

ques mots détachis-';--' , ék, 6mple Celui. qui
vae d'apprendre ge) tombera dans

_(dit le Si
le' mal;



GýVA -M

DE LA PONCTUATION,
W q -1 &_ý . __ .

I .L.Y,a,, lx.-n ýiès Dour.indiater,-yjgnt -les çndroit&-.dudiJcours, 9
s'arrê èf..

1 La virgule fe "met apres l'ès n6nî S-.
les ad edifs, les veibes lq'.tt* fe fuivent.

a a:
ver tux enjaiz*ee.-
La charité 0 doy«, pq4iente, ýîênfW1âýWý
La virgule fert -èýcore a diftinguer lesdiffèrentes p 1ý1 v .ai d1t1ýý Ph.rafe,

L "étude rendfavant, -la réfiexi-gr.,, rend
fage

0ý2 Le -avec 1evirgu1e,ý -fe Mçt
-entre deux phrafes, don'-'t Fuliè dé-pënd-'de
l"autre,

La à"e-Ia' v'é-ýej> u'e vertu - maie
-elle ne doit rer enýý ieJe.

3 Les deuexjý,pSnts fe mettent après
une phrafe fihie ; mais fuivie d'une' autre
qui fert à l'étendre ou à l'éclaircir-

1

1 1



p I:ïýt A

Il ne tout faMais fe à0funr des' 2zbýles
car-fui gàfz ï t -eT.ý dllëtre t&wq4+£Int S-P

PO tIè hùe
and Afes. Q U le fens eft enfi' tfin

_EýxeMPIew

Le ménftonge eo.Jepluih&r de.t les vices,
pointinterrogatif fe a la

en âis plirtt'fès. qui exË ri ëùt, ý,ùr I tâÈ0

1- 1-N T
tzuoi. de Plüi JI

eaw ee là
Le point d"admirat*on J fe, Mef,

apres les Phrafes qià expriment l'admiration,

E;ýempIë,

tu-$il efî doux -de firvîr-le Seigneur

eJ
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